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Pluie: 23 à 12 C
Lever du soleil: 6h20
Coucher du soleil: 19h08
Demain: nuages et soleil

La Ville de
Sherbrooke
dans le rouge
[] Un déficit de |,7 million à combler
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke

igne des temps: la récession
frappe même la Ville de Sher-
brooke, forcée de s’imposer

une série de mesures de redresse-
ment afin d’éviter un déficit anti-
cipé de 1,7 million $ pour l’année
1992.

Le maire Paul Gervais justifie
cette situation par un manqueà ga-
gner de 500 000 $ en revenus de
taxe d’affaires, conjugué à une sor-
tie de fonds de près de 900 000 $ à
la suite des sentences arbitrales des
policiers et pompiers, au prin-
temps, pour les années 1990 et
1991. =

La baisse de
l’activité éco-
nomique a aussi

 

‘entraîné une diminution des tra-
vaux d’immobilisations.

L’état des recettes et dépenses
déposé au conseil municipal dé-
montre que «au 30 juin, on se di-
rigeait vers un déficit anticipé de
1,7 million $ à la fin de l’année,
sauf qu’il faut dire que la récession
frappe dur», explique le maire Ger-
vais.

Le rapport financier, dont les
élus ont pris connaissance en début
de semaine, démontre globalement
des recettes supérieures de
498 000$ aux prévisions, mais un
trou de 2,2 million $ au chapitre
des dépenses, pour un excédent des
dépenses de 1,7 million $.

M. Gervais convient du sérieux
de la situation mais se fait rassu-
rant: «Il n’y aura pas de taxe spé-
ciale et pas de déficit au 31 décem-
bre, on va boucler le budget de fa-
çon non déficitaire», affirme-t-il.

Canadien

 

Calgary (PC)
 

WA a annoncé, hier, la fusion

de sa filiale Canadien Interna-
tional avec Air Canada.

«C’est l’une des décisions les plus
difficiles que j'aie eu à prendre, a
déclaré le président de PWA, Rhys
Eyton. Mais il arrive un moment
où il faut regarder le compte de
banque. Canadien ne pouvait pas
se permettre de continuer à perdre
de l’argent.»

M. Eyton a précisé que Cana-
dien perdait 700 000 $ par jour.

«Il faut maintenant tourner no-
tre attention au renforcement de

 

Comment?
Un train de mesures devrait per-

mettre, dit-il, de combler ce déficit
anticipé.

Tous les directeurs de service
ont été avisés de réduire leurs dé-
penses. Une liste des mesures pré-
cises sera d’ailleurs remise aux élus
la semaine prochaine.

Le maire de Sherbrooke expli-
que qu’une sommede 1,1 million $
sera récupérée d’ici le 31 décembre
prochain au seul service de la pla-
nification et des travaux publics.

Certains projets prévus en 1992,
comme des passages piétonniers,
seront reportés à 1993, tandis que
des achats d’ immobilisations que la

g u Ville prévoyait
payer comptant
le seront par rè-

M8 clement d’emprunt.

«De façon générale, ça n’affec-
tera pas la population», soutient le
maire de Sherbrooke.

Sur 175 millions $

Ce dernier signale que la somme
de 1,1 million $ représente «même
pas un pour cent sur un budget de
175 millions $».

De plus, précise-t-il, des projets
importants comme les pistes cycla-
bles ne sont pas remis en question,
du moins pas cette année.

Une autre tranche de 100 000 $
sera par ailleurs récupérée dans
l’ensemble des services administra-
tifs.

«On prévoyait aussi un manque
à gagner de 350 000 $ dans les re-
venus d’Hydro-Sherbrooke, mais
on va finalement les avoir», signale
en outre M. Gervais.

(Voir ROUGE en page A2)
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Mathieu Lacoste, 5 ans, l’a sommetoute échappé belle: une fracture de la clavicule et... une imposante
bosse sur la tête. Ce sont là les conséquences de la chute d’un but de soccer mal arrimé, au parc Chauveau
à Sherbrooke, qui remet en question la sécurité dans les aires de jeu de la ville. Heureusement que le
garçonnet portait son casque protecteur qui, lui, est maintenant hors d'usage. UN REPORTAGE EN PAGE A3

  

  
International accepte le

mariage de raison avec Air Canada
Canadien et Air Canada, afin d’en
faire un compétiteur mondial puis-
sant», a-t-il dit.

Les deux compagnies vont fonc-
tionner comme des entités distinc-
tes, à l’intérieur d’un holding. Ca-
nadien va conserver son siège social
à Calgary et Air Canada à Mon-
tréal.

Les deux compagnies vont dé-
léguer un nombre égal de représen-
tants au conseil d’administration
de la société de gestion. Les action-
naires vont recevoir une action or-
dinaire du nouveau holding pour
chaque action ordinaire qu’ils dé-
tiennent dans l’une ou l’autre des
compagnies.

Les liaisons internationales qui
se dédoublent seront éliminées et
des ajustements seront apportés
aux liaisons intérieures.

C’est en juillet dernier que PWA
a fait savoir que des négociations
de fusion se poursuivaient avec Air
Canada, après la rupture de négo-
ciations avec American Airlines,
qui aurait acheté des intérêts de 250
millions $ dans PWA.

Puis il y a eu l’offre des em-
ployés de Canadien d’investir eux-
mêmes dans la compagnie, pour
éviter la fusion avec Air Canada.
Une fusion qui, selon eux, causera
la perte de 10 000 emplois, surtout
du côté de Canadien.

En vertu du projet des em-
ployés, ils auraient acheté 20 pour
cent de Canadien en se faisant pré-
lever de 5 à 9 pour cent de leur sa-
laire pendant trois ans.

Une somme additionnelle de 100
millions $ aurait été fournie par
une émission d’actions et les pro-
vinces de la Colombie-Britannique,
de l’Alberta et du Manitoba au-
raient garanti le financement pro-
visoire pendant les négociations
avec American Airlines.

Ce plan a été refusé, a expliqué
M. Eyton.

Et les tarifs? — C10

 

ineno
nouvelle:
les étudiants

les plus forts
es nouveaux étudiants
de l’Université de Sher-
brooke sont arrivés au

premier rang, au Québec, à
l’examen de français du mi-
nistère de l’Enseignement
supérieur et de la Science,
avec un taux de réussite de
65,8 pour cent. 
DÉTAILS EN PAGE A7 j 

La même question d’un océan à l’autre
 

Norman DELISLE Québec (PC)
 

octobre à la même question que
celle posée aux autres Cana-

diens: «Acceptez-vous que la Cons-
titution du Canada soit renouvelée
sur la base de l'entente conclue le
28 août 1992?»

Ainsi en a décidé le gouverne-
ment du Québec. Le premier minis-
tre Robert Bourassa a en effet dé-
posé hier à l’Assemblée nationale
un texte de question référendaire
identique à celui mis de l’avant par
le gouvernement canadien.

En lançant le débat référendai-
re, tant M. Bourassa quele chef de
l’opposition Jacques Parizeau ont
utilisé un langage sobre et calme

|: Québécois répondront le 26

qui contrastait avec le ton har-
gneux utilisé par les deux clans au
cours des récents jours.

Dans son discours de 39 minu-
tes, M. Bourassa a vanté le texte de
l’entente qu’il avait négociée le 28
août dernier avec ses homologues
des autres provinces et les représen-
tants autochtones.

Il a lancé un appel à la pruden-
ce, signalant que c’est cette voie
que les Québécois avaient toujours
choisie quand ils devaient prendre
des décisions concernant leur ave-
nir.

Mais son vis-à-vis Jacques Pa-
rizeau a soutenu au contraire que
l’intérêt des Québécois exigeait
qu’on rejette une entente qui ne
fait que constitutionnaliser les chi-
canes et les différends entre gou-
vernements.

 

Démission surprise:
Getty s’en va (BI)  
Une page complète
sur le débat (C8)
 

Éditorial: L'autre côté
du référendum (A10)

 
 

 

Si le débat rétérendaire se pour-
suit sur le même ton quecelui im-
posé hier par les deux chefs de par-
ti, il sera certes calme, poli.

Les deux hommes ont reçu, au
terme de leur intervention, une sal-
ve d’applaudissements de la part de
leurs députés respectifs.

Un débat de 35 heures se pour-
suivra à l’Assemblée nationale d’ici
mercredi prochain, le 16 septem-
bre, alors que la question référen-
daire sera ratifiée par la Chambre
vers 17 h,
A compter du 16 septembre, les

députés de l’Assemblée nationale
seront invités à s’inscrire dans cha-
cun des comités nationaux, soit ce-
lui du OUI ou du NON.

Le 27 septembre, un décret gou-
vernemental déclenchera la cam-
pagne référendaire officielle.
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Couturier/ère

Code prof.: 8563 #2726633
Lieu: Lennoxville
Exigences: expérience en coutu-
re, dans le rembourrage de meu-
bles/ Capable de faire fonction-
ner machine à coudre industrielle
à 1 aiguille /
Salaire: 6,35$/heure ou plus se-
lon expérience.
Fonctions: faire fonctionner ma-
chine à coudre à 1 aiguille pour
rembourrage de meubles / Cou-
dre coussins.

Rembourreur/euse
Code prof.: 8562 #2726622
Lieu: Lennoxville
Exigences: expérience dans le
rembourrage de meubles / savoir
manipuler brocheuse (tackeuse)

- Salaire: 6,35$/heure ou plus se-
lon exp.
Fonctions: rembourrer coussins
/ coller dacron. polyester.

- Débosseleur/euse
Code prof.: 8581 #2719983
Lieu: Lennoxville
Exigences: expérience minimum

- dans débosselage avec carte.
! Salaire: selon la carte
“Fonctions: débosseler automo-
- biles

Pressier/ère (imprimerie)
Code prof.: 9512 #2713967
Lieu: Sherbrooke

. Exigences: 5 ans, exp. min. com-

me pressier/connaissance utili-
sation «Masters» de papier.

. Salaire: 9,00$ à 10,00$/h selon
exp.
Fonctions: faire fonctionner
Multilith 1250 (2 têtes à chaine
11x17)/Duetto (1 couleur 11x17)

Heidelberg (11x15)/ nettoyage et
entretien.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter ces offres sur les ta-
bleaux d’affichage ou tél. à Info-
Centre: 564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.   
ROUGE: suite de UNE

«Il ne faut pas paniquer, on va
budgéter l’année, mais il reste que
la récession nous affecte», fait re-
marquer le maire.

Dans pareil contexte, la Ville de
Sherbrooke ne devrait pas réaliser
de surplus en 1992. «Je ne le crois
pas», convient le maire.

L’an dernier, la Ville avait affi-
ché un surplus de 828 000 $. Le
surplus accumulé se chiffre à 2,5
millions $.

LOTTO 6/49

5 - 10 - 31 - 35
37 - 41 (20)

EXTRA

543076

LA QUOTIDIENNE

042-3692

  

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 10 septembre 1992

TT Rhéaume condamné a 12 ans de
[I] ] prison pour avoir tué son épouse
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

Carolle Rajotte, âgée de 37
ans, le 18 juillet dernier, Yvan

Rhéaume, âgé de 32 ans, a été con-
damné hier à 12 ans de pénitencier.

«La peine est sévère, non pas
seulement pourl’accusé, mais pour
d’autres qui auraient la tentation
de suivre la même voie: la vie hu-
maine est trop importante pour
être sacrifiée», a mentionné le juge
Gilles Gagnon au moment de ren-
dre justice.

Le magistrat s’est rendu à la
suggestion commune des deux pro-
cureurs pour une sentence de 12
ans, en déclarant qu’elle ne lui ap-
paraissait pas déraisonnable. Pour
le juge, Yvan Rhéaumeest un hom-
me jeune, sans dossier judiciaire,
qui n’a pas prémédité son geste,
qui a avoué son crime aux policiers
et qui a plaidé coupable à une ac-

Pès avoir étranglé son épouse,

cusation réduite d’homicide invo-
lontaire dès qu’il en a eu la possi-
bilité, de façon à éviter de longs et
coûteux procès à la société.

La première accusation déposée
contre lui en était une de meurtre
au second degré, mais la Couron-
ne, hier matin, à l’ouverture des
Assises, en a présenté une autre,
moins grave, d’homicide involon-

taire coupable (manslaughter).
Par contre, son geste est très

grave, continue le juge Gagnon: de

   
Yvon Rhéaume

plus, quand il a été cerné une pre-
mière fois par la police, il s’est sau-
vé. Le critère d’exemplarité doit
primer sur les autres, mentionne le
juge, qui appelle que les cours de
justice doivent montrer qu’elles
n’encouragent pas des gestes sem-
blables en envoyant des messages
clairs à la société sur sa désappro-
bation de la violence conjugale.

Les faits
L’avocat de Rhéaume, Me Jean-

Claude Lagacé, a rappelé les faits.

Rhéaume et son épouse filaient le
vrai bonheur depuis 10 ans. Lui
avait un bon emploi de dessinateur
industriel et est gradué bachelier en
enseignement. Le jour de la mort
de Carolle Rajotte, il lui avait
même fait des cadeaux: dans un
commerce de Montréal, il lui avait
acheté des poupées de collection
pour une valeur de 133 $. Plus en-
core, vers 10h du soir, ils avaient

applaudi ensemble leur concurren-
te favorite d’une émission télévisée
quand elle avait gagné.

Tout devait se gâter très vite: au
cours d’une balade en auto vers
23h, Mme Rajotte lui aurait dit
qu’elle s’était fait un nouvel ami
depuis quelque temps et qu’elle
avait l’intention de le laisser pour
aller vivre avec l’autre. La réaction
de Rhéaume a été immédiate: il a
frappé son épouse et l’a prise à la
gorge jusqu’à ce qu’elle ne bouge
plus. «Il perdait ce qu’il avait de
plus cher au monde, son épouse,
s’est exclamé son avocat, Me La-
gacé. Il s’est dit que, si elle n’était
plus à lui, elle ne serait pas non
plus à un autre».

Le hasard a voulu que, au même
moment ou presque, leur auto, un
ancien modèle, tombe en panneet
que deux agents de la SQ, passant
dans les parages, viennent s’offrir
pour aider l’automobiliste mal-
chanceux. Rhéaume a repris le vo-
lant, même si une épaisse fumée se
dégageait de la voiture et, un ou

deux kilomètres plus loin, heurtait
une auto stationnée. Quand les po-
liciers sont arrivés sur les lieux, il
avait pris la fuite à pied. La mort
de Carolle Rajotte a été constatée à
l’hôpital quelques minutes plus
tard: une première autopsie n’en a
pu trouver la cause précise, puisque
l’accident n’en paraissait pas res-
ponsable. Il a fallu une deuxième
autopsie, pratiquée à l’Institut de
médecine légale de Montréal, pour
déterminer qu’elle avait été étran-
glée.
Me Alain Perreault, procureur

de la Couronne, reconnaît que
Rhéaume, issu d’une famille exem-
plaire, lui-même un actif pour la
société, ne risque pratiquement ja-
mais de recommencer. Malgré tous
ces éléments positifs, il ne peut que
recommander 12 ans de détention
pour faire comprendre commentla
société répugne à cette recrudescen-
ce de la violence, en particulier de-
vant les gestes impulsifs de colère
des hommesà l’endroit de leur con-
jointe.

Le juge Gagnon a recommandé
que Rhéaumepurge sa peine au pé-
nitencier de Drummondville pour
être plus près de sa famille, qui
s’est toujours montrée supportante
à son endroit. D'ailleurs, plusieurs
proches parents ont assisté, émus,
au prononcé de la sentence hier.
Quant à Rhéaume lui-même, il a
entendu le verdict sans broncher, ni
manifester de l’émotion.
 

 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

participation dans l’importa-
tion de marijuana entre la Ja-

maïque et la Floride. Son témoi-
gnage au procès de deux compa-
gnies numérotées et des Entreprises
Michel Chouinard a permis d’ap-
prendre que Doyer a passé deux
commandes de marijuana en Ja-
maïque, une fois 1000 livreset l’au-
tre fois 500 livres.

Après avoir obtenu la protection
de la loi, Doyer, âgé de 46 ans, a
levé le voile sur ses activités dans le
sud de l’océan Atlantique et son
implication dans l’importation de
la marijuana.

Les deux compagnies numéro-
tées et les Entreprises Michel
Chouinard sont inculpées de la
possession de biens obtenus par la
commission à l’étranger d’actes qui
constitueraient au Canada des in-
fractions à la loi sur les stupéfiants.

Pro Doyer a reconnu hier sa

 

Le nom de Doyer avait été men-
tionné à plusieurs reprises depuisle
début du procès qui se déroule de-
vant le juge Louis-Philippe Gali-
peau de la Cour supérieure et un
jury constitué de neuf femmes et de
trois hommes.

Doyer sera encore à la barre à la
reprise en matinée.

Il a relaté qu’en 1984 son voilier
de type sloop le «bof» dontil était
propriétaire par l’entremise d’une
compagnie enregistrée au Delaware

a été ramené des Bahamasen Flori-
de pour des radoubs dans l’espoir
de le vendre.

Guy Saint-Jacques a enlevé l’i-
solation pouvant être nocive en cas
d'incendie, Jean-Pierre O’Bom-
sawin fait l’appareillage électroni-
que et Chouinard a apprêté et pein-
turé la coque.

Il a été question à un moment
donné d’importer un peu de mari
au Québec et Doyer a trouvé quela
possibilité de presser le pot pourle

Pierre Doyer avoue sa participation
dans l'importation de marijuana

transport constituait «une maudite
bonne idée».

Le témoin se rend en Jamaïque
et a retracé «Fat Eye» qu’il connaît
depuis la fin des années 1970 et
commande 1000 livres de marijua-
na.

Il apprend par la suite que le
voilier et sa cargaison ont été con-
duits plutôt en Floride par l’équi-
page qui croit avoir trouvé là un
acheteur.

Doyer rencontre Richard Bar-
rett à qui il vend finalement le
«bof» pour 250 000 $ et la mari.

Il a poursuivi avoir éprouvé de
la difficulté à se faire payer par
Barrett sous prétexte que le pot
était difficile à vendre à cause de sa
qualité moyenne, son état de pres-
sage et l’endommagement de cer-
tains paquets par l’eau.

L'espoir de récupérer son argent
a incité Doyer à superviser une se-
conde importation pour Barrett,
selon lui.

Il n’a réussi qu’à trouver 500 li-

vres de marijuana à cause de diffi-
cultés locales faisant suite à la pre-
mière transaction.

Doyer a affirmé qu’il n’avait
pas participé à d’autre importation
de stupéfiants après 1987.

Il a recu en 1989 a North Hatley
la visite de Patrick Worner qui dé-
sirait obtenir une contribution
pour la défense de Barrett parce
qu’on le croyait associé à lui.
Comme l’avait fait son épouse

Sheila Sturdy, Doyer a été invité à
participer à l’identification de per-
sonnes apparaissant sur plusieurs
photos prises en Floride, en Jamaï-
que ainsi qu’à North Hatley et pro-
duites commepièces à conviction.

On a appris que Chouinard
avait aussi effectué des travaux sur
le bateau de Jean-Marc Piché, le
frère de sa compagne.

Les trois compagnies accusées
sont défendues par Mes Lawrence
Corriveau et Me Richard Corri-
veau.  

METEO
Montréal (PC)

Situation générale pour le Québec et lo vallée
de l'Outaouais émise porle centre météorologique du
Québec d'Environnement Canada a 16 b 30 hier.

Le mouvois temps régnera sur fous les secteurs, Ce-
pendant, plus a l'ouest, les précipitations deviendront
moins importantes en après-midi.

Demain, le soleil sero de nouveau de lo partie,
sauf sur la Basse Côte-Nord, où les nuages persiste-
ront.

Les températures seront de saison aujourd'hui et un
tantinet plus froîches, demoin.

Estrie, Ottawa, Hull, Cornwall, Mon-
tréal: overses ou oragesle matin. Des éclaircies et
50 pour cent de probabilité d'averses ou d'orages
par la suite. Max. près de 23. Vents du sud à sud-
ouest de 30 à 50 km/h diminuant à 20 à 40 km/h. De-
moin: ensoleillé avec possoges nuageux. Min. près de
12. Mox. près de 19. .

Laurentides, Trois-Rivières et Drum.
mondville: averses et risque d'orages. 50 pour
cent de probabilité d'averses l'après-midi, Mox. de
18 à 21. Vents de 20 à 40 km/h. Demain: ensoleilé
avecpassages nuageux. Min. près de 12. Max. près

le

 

Beauce et Québec: averses se changeant en
faible pluie ou bruine l'après-midi. Mox. près de 18.
Vents du sud-ouest de 30 à 50 km/h diminuent à 20 à
40 km/h. Demcin: dégagement. Min. près de 10.
Mox. près de 19. .

Pontiac, Gatineau et Lièvre: averses ou
orages le matin. Des éclaircies et 50 pour cent de
robbie d'averses ou d'orages par lo suite. Max.
prés de 21. Vents de 20 & 40 km/h. Demain: ensoleillé
avecpossoges nuageux. Min. près de 9. Mox. près

le
Lac St-Jean, Saguenay, La Tuqueet Ré-

serve Faunique des Laurentides: pluie inter-
mittente le motin. Des éclaircies et 40 pour cent de
robabilité d'aversesl'après-midi. Mox. près-de 19.

Vents du sud de 30 à 50 km/h diminuant à 20 à 40
km/h. Demain: dégagement. Min. près de 9. Max.
près de 17. .

Charlevoix, Rivière-du-Loup, Rimouski
et Matapédia: ennuagementtôt le matin suivi d'a-
verses. Max. pres de | 8. Vents du sud à sud-ouest de
30 à 50 km/h devenant de 20 à 40km/h. Demain: dé-
gagement. Min. près de |3. Mox. près de 9.

te-Anne-des-Monts, Parc de la Gas-
pésie, Gaspé et Parc Forillon: ennuogement
groduel le matin. 60 pour cent de probabilité d'aver-
ses. Mox. de 19 à 22, Vents du sud à sud-ouest de 30
à 50 km/h devenant de 20 à 40 km/h. Demain: 40
pour cent de probabilité d'averses suivi d'un déga-
gement. Min. près de 15. Max. prés de19.

Abitibi et Témiscamingue: nuageux ovec
éclaircies. 50 pour cent de probabilité d'averses.
Max. prés de 15. Vents de 20 à 40 km/hl'après-midi.
Demoin: ensoleillé avec possages nuageux. Min. près
de 7. Mox. près de 16.

Versle sud
Acapulco 26 33 Bermudes 26 3
Brownsville 25 34 Daytona Beach 23 3
Guadolojora 16 26 Guadeloupe 24 32
Honolulu 25 32 lo Havane 25 32
Las Vegos 23 38 los Angeles 18 25
Mozaibn 23 35 Merida 24 35
Mexico City 14 24 MiomiBeoch 26 33
Myrtle Beach 22 28 Orlando 23 32
Pain Spings 18 39 Reno 113
San Juan 26 31 Tampa 233
West Polm Beach 24 32

INDEX
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Arts: B-4

Bandes dessinées: D-10

Collectionneur: D-9

Décès: C7

Denis Messier en liberté: D-8

Économie: C-1

Éditorial: A-10

Horoscope: D-10

Petites annonces: C4

Sports: D-1

Vivre: B-2
  

Un pyromane frappe deux fois dans
la nuit et fait 250 000 $ de dégâts
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

lumé, dans et à proximité du
centre-ville de Sherbrooke,

quatre incendies en une dizaine de
jours, dont deux dans la nuit de
mardi à hier, causant des domma-
ges totalisant plus de 250 000 $.

Les deux derniers incendies ont
éclaté à 90 minutes d’intervalle,

lL même incendiaire aurait al-
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Pour mieux vous
servir!
ge

Appelez-nous à l’avance,
c’est plus simple:
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hier, le premier vers 3 h 30 dans un
entrepôt, propriété de l’entreprise
Storage Lansdowne, 417 rue
Grandes-Fourches Sud, et le se-
cond, à 5 h 07, dans un wagon con-
tenant des balles de coton, rue Ver-
sailles, en bordure du lac des Na-
tions.

Dans l’entrepôt, vide de tout
bien, les flammes se sont attaquées
au mur du côté est pour y grimper,
gruger la toiture et s’alimenter à
mêmedes veines de ventilation.

Devant la voracité des flammes
et leur hauteur, on a coup sur coup
sonné quatre alertes, ce qui a con-
duit surles lieux près d’une trentai-
ne d’officiers et de pompiers.
On ignorait à ce moment que

l’entrepôt était vide. Il fallait faire
vite.
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L'incendie d’un wagon contenant des balles de coton, rue Versailles, en
bordure du lac des Nations, est l’oeuvre d’une main criminelle.

Les dommages ont été évalués à
quelque 25 000 $.

Par ailleurs, l’incendie du wa-
gon appartenant à CP Rail a fait
beaucoup moins de bruit que celui
de Grandes-Fourches Sud mais il a
mené la vie dure aux combattants
tant par sa ténacité que par sa du-
rée tout en portant les dommages à
quelque 130 000 $.

Précisons que le wagon était
rempli de balles de coton, matière
importée de la Louisiane, aux
États-Unis, pesant près de 90 000
livres.

La chaleur dégagée du brasier a
été telle que les portes du wagon
ont tordu. Les pompiers ont dû uti-
liser les pinces hydrauliques pour
les forcer et permettre aux lances
d’atteindre leur but.

Il a fallu besogner toute la ma-
tinée pour dégager les balles avec
une pelle mécanique puis procéder
à leur extinction. Le contenu du
wagon était estimé à 100 000 $, et
les dommages au wagon à quelque
30 000 $.
Au début de l'incendie,il y a eu

une vive inquiétude car, sur une
voie parallèle, à quelques mètres de
l’incendie, dormait un wagon-citer-
ne pouvant contenir un produit
dangereux, à savoir du chlorate de

sodium. Les pompiers ont aussitôt
mené une première offensive en
protégeant le wagon contre la cha-
leur mais finalement, on a appris
qu’il était vide.

Main criminelle
Depuis le samedi 29 août, il y a

eu quatre incendies d’origine cri-
minelle dont le dénominateur com-
mun comprenait la nuit, le centre-
ville ou sa proximité et des effrac-
tions dans les endroits où les feux
sont allumés.

Le 29 août, à 1 h 11, les pom-
piers se sont rendus rue Versailles,
sur la propriété du CP Rail, cette
fois pour une station de pompage
en feu.

Les dommages de cet incendie
de nature criminelle, avec vol,
avaient été établis à 27 500 $.

En fin de semaine dernière, le
samedi 5 septembre, à 6 h 57, les
pompiers sont dépêchés 1022 rue
Wellington Sud, à Sherbrooke, à
l’atelier de l’entreprise de récupé-
ration de métal Cohen.

Les flammes causent au garage
et à son contenu des pertes de l’or-
dre de 75 000 $.

La police n’a pas avancé de nom
de suspect mais celui d’un individu
circule sur beaucoup de lèvres.
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Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke

e n’aurais pas pu tenir une
« minute de plus!»

C’est ce qu’un jeune de 18
ans, accroché à un rebord de fenê-
tre du quatrième étage et suspendu

Le proprio
respecte les
règlements,
dit la Ville

Sherbrooke (DD)

 

 

rien faire de plus que d’obliger
les propriétaires de l’ancienne

usine de bas-culottes Kayser-Roth
à interdire l’accès à cet édifice
abandonné de la rue Frontenac,
mais rien n’empêche un individu
déterminé à trouver le moyen d’y
entrer.

Rien n ‘indique cependant que
l’immeuble soit ouvert aux quatre
vents, assure le chef de la division
permis et inspection à la Ville de
Sherbrooke, Jean-Guy Gagnon.

«Avec ce que j’ai vu sur place,le
propriétaire n’est pas en faute»,
croit-il.

Un jugement de la cour supé-
rieure, en 1991, oblige d’ailleurs le
propriétaire à barricader l’ancienne
usine, où un jeune homme de 18
ans afailli tomber d’une fenêtre du
quatrième étage après être entréil-
légalement.

«jusqu’à maintenant, chaque
fois que c’est ouvert, le propriétai-
re est allé barricader», soutient M.
Gagnon.

«Mais on ne peut empêcher
quelqu’un de rentrer, il y a tou-
jours moyen de le faire. Les gens
défoncent. La seule solution serait
de bétonner les entrées», dit-il.

La Ville de Sherbrooke ne peut
pas non plus obliger le propriétaire
à démolir l’édifice de béton et n’a
pas les moyens de le faire elle-
même, puisque cela pourrait coûter
jusqu’à un quart de million $.

M. Gagnon dit par ailleurs ne
pas recevoir de plaintes de citoyens
pour l’état du bâtiment.

«Il y a rien que des journalistes
qui m’ont appelé aujourd’hui»,
a-t-il indiqué hier.

lL: Ville de Sherbrooke ne peut

 

 

dans le vide avec comme piste d’at-
terrisage une cour de béton, a lancé
aux policiers venus le tirer de la.

La scène s’est déroulée à 2 h 43
de la nuit, hier, dans l’édifice à l’a-
bandon Héritage Kayser, 245 rue
Frontenac, dans le centre-ville de
Sherbrooke.

En compagnie de son frère et
d’un ami, le jeune homme dont on
n’a pas précisé le nom, domicilié
dans l’est de Sherbrooke, avait pé-
nétré clandestinement dans l’an-
cienne manufacture, question d’y
déguster quelques bières dans les..
hauteurs.

Quand fut venu le temps de la
miction, le jeune homme s’est ap-
proché de la fenêtre mais il a perdu
l’équilibre, ne réussissant à grand-
peine qu’à s’agripper au rebord de
la fenêtre.

Des cris de détresse pour ne pas
dire des hurlements ont fait dire à
son frère et à l’ami de «dese la fer-
mer» car ils croyaient que la vic-
time s’amusait à leurs dépens.

Les cris ne sont toutefois pas
tombés dans l’oreille de sourds car
des citoyens ont informé la Police
municipale que des hurlements s’é-
chappaient de l’ancienne Kayser.

Des vagabonds dans des
 

Marco FORTIER

Mun taux de chômagesu-
périeur à 14 pour cent, une
hausse de 13 pour cent du
nombre d’assistés sociaux en

un an et un appauvrissement que
l’on dit général, Sherbrooke ne
compterait aucun sans-abri!

Le peu d’«itinérants» qui arpen-
tent la ville semblent tous connaitre
et profiter amplement des centres
d'hébergement mis à leur disposi-
tion, selon des spécialistes interro-
gés par La Tribune.

La mésaventure d’un jeune
homme de 18 ans, rescapé par la
police après avoir failli tomber du

Sherbrooke
 

Les patrouilleurs Michel L’Ita-
lien et Paulin Aubé, guidés par les
cris du jeune homme, ont réussi à
le repérer au quatrième étage, côté
ouest de l’édifice.

Il était moins une.
Épuisé, son haleine exhalant

quelques relents d’alcool, le jeune
homme n’aurait pas pu tenir une
minute de plus.

Après vérification des identités,
le trio a été invité à quitter l’endroit
où, depuis quelques années, la pose
incessante de panneaux de bois
pour en interdire l’accès n’arrive
pas à stopper la curiosité de jeunes
qui en font leur maison clandestine
pour petit bal à l’huile.

Une semaine plus tôt, ce sont les
pompiers de Sherbrooke qui ont eu
à intervenir à cet endroit. On avait
réussi à mettre le feu à cette mon-
tagne de béton au seul endroit pos-
sible: dans les poutres entrecroisées
des escaliers.

 

Les édifices laissés vacants par
l’interruption du projet résidentiel
Héritage Kayser comptent quatre
étages, mais l’accès est difficile
par le rez-de-chaussée.

quatrième étage de l’édifice aban-
donné de la Kayser, a pourtant
soulevé des doutes: et si des vaga-
bonds vivaient dans les bâtiments
désertés en ville?
«À notre connaissance, l’itiné-

rance n’est pas un problème à Sher-
brooke», dit le relationniste de la
Sûreté municipale, le constable
Serge Fournier.

Seule l’ancienne Kayser sert à
l’occasion de point de rassemble-
ment à des «squatters», selon l’a-
gent. La police n’a identifié à Sher-
brooke aucun autre bâtiment dé-
saffecté où des jeunes se regrou-
pent ainsi.

En outre, la sûreté municipale
ne recueille que «très rarement»
des itinérants, relate M. Fournier.

Le sans-abri type:
 

Sherbrooke (MF)
 

pauvre, maigre et malchan-
ceux. Il a perdu son apparte-

ment mais dort quand même dans
unlit. Pierre représente en quelque
sorte le portrait type des «sans-
abris» de Sherbrooke.

Le mardi ler septembre, il y a
neufjours, le gars s’est (encore) re-
trouvé au Partage Saint-François,
une place où logent les itinérants de
Sherbrooke. Pierre revenait d’un
gros trip de cocaïne qui avait abou-
ti en prison.

En sortant de tôle le 1er septem-
bre donc, notre homme décide (en-
core) que la coke, c’est fini. Le
coeur joyeux, il rentre à l’appar-

Pos a 30 ans. Il est drogué,

tement pour se rendre compte
que... tout avait été volé. Plusrien.
«Ils ne m’ont mémepas laissé mon
chéque de B.S.»

Plutôt que de partir dévaliser
une banque, pour ensuite s’acheter
une montagne de poudre-blanche-
qui-fait-rêver, Pierre a eu le réflexe
de filer droit vers le Partage Saint-
François. «Oui, la coke c’est
fini...»

Hier, il demeurait lucide quant a
ses chances de succés. «Je vendrais
ma mère pour de la coke. J'ai en
moi le ‘pattern’ d’un drogué.»

Quand ¢a va mal...
Dés que ¢a va mal, il se jette

dansla drogue. Ca va mal souvent.
«Quand ça va bien aussi j'aime
consommer. Toutes les raisons
sont bonnes pour fêter.» La voix
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Quand un sans-abri fait l’objet
d’une plainte, les policiers lui or-
donnent de «circuler» ou encorele
réfèrent à un centre d'hébergement
comme la Maison St-Georges ou le
Partage St-François, explique-t-il.

Pas assez nombreux
«L'itinérance ne représente pas

un problème réel à Sherbrooke»,

dit pour sa part un travailleur so-
cial au CLSC SOC, Daniel Chias-
son.

Dansl’exercice de ses fonctions,
ce dernier ne rencontre pratique-
ment jamais de clochards. Il cite de
plus une récente étude réalisée par
le CLSC, de concert avec les corps
policiers et les maisons d’héber-
gement, selon laquelleles itinérants

ourner9po

Accroché à une fenêtre, il est sauvé in extremis
L'édifice abandonné de Kayserest le site d'un incident qui auraiattrès ma i

od oi,

 
jeux désertés? Très rare

D) L'itinérance n'est pas un problème à Sherbrooke, selon les divers intervenants
ne sont pas assez nombreux à Sher-
brooke pour constituer une préoc-
cupation urgente.

Personne ne peut chiffrer le
nombre de sans-abris à Sherbroo-
ke. Par ailleurs, l’appauvrissement
qui frappe l’Estrie ne paraît guère
envoyer plus de gens dans la rue
qu’en temps de prospérité.

Un métier
«L’itinérance est parfois un mé-

tier», nuance le coordonnateur de
la Maison St-Georges, Réjean Co-
tes. Ce dernier, en poste depuis
deux ans au centre d’hébergement
situé rue Marquette, note qu’une
partie de sa clientèle est constituée
de sans-abris qui passent littéra-
lement tout leur temps à voyager
d’un bout à l’autre du pays.

drogué, pauvre, ma
tremble. Il s’allume une autre ci-
garette.

Aussi loin qu’il se souvienne,
Pierre a été «mal aimé». Et «mal-
chanceux». Son père était alcooli-
que. Jl est mort quand Pierre avait
12 ans. Six mois plus tard, sa mère
se remariait, à un. batteur d’en-
fant. «J’en ai mangé des volées.»

Pierre quitte la maison familiale
à l’âge de 15 ans. Pas facile: il ve-
nait tout juste d’être impliqué dans
un gros accident de motoneige qui
l’a envoyé dansle plâtre pour deux
ans et nécessité sept opérations.

Il déniche tout de même un «un
et demi» qu’il ne paie pas, préfé-
rant investir son 310 $ de B.S. dans
l’industrie du party. «Ça a été drô-
le pendant cinq ou six mois. Après
je suis tombé dans la drogue.»

Dans le coma
Il en fut ainsi jusqu’en 1985.

Pierre a eu un autre accident, plus

terrible celui-là: il conduisait une
auto qui a foncé dans un camion de
pompiers à Compton. Ils étaient
cinq dansle véhicule.

«J'ai été quatorze jours dans le
coma. Quand je mesuis éveillé, j'ai
appris que deux de mes chums se-
raient handicapés pourle restant de
leur vie à cause de l’accident.»

Il entreprend une thérapie le 1er
octobre 1985 et restera sobre jus-
qu’en 1988. Entre-temps, il trouve
même du travail dans un centre de
désintoxication. «J’étais habillé en
cravate et tout le kit...»

C’est alors qu’un nouveau mal-

heur s’abat surlui: son amie accou-
che d’une belle petite fille... qui

our un jeune de 18.ans_

«Certains de nos clients se diri-
gent vers Montréal, Québec, To-
ronto et même vers l’Ouest cana-
dien», dit-il.

«Ils connaissent les places pour
coucher dans toutes les villes du
Canada», explique M. Cotes.
«Quelqu’un qui veut avoir de l’aide
à Sherbrooke, il va en avoir.»

La Maison St-Georges est vouée
d’abord à la réhabilitation des mé-
sadaptés sociaux, mais offre cinq
places de dépannage gratuites aux
itinérants.

Le Partage St-François accueille
pour sa part une trentaine de pen-
sionnaires, des hommes aux prises
avec la drogue ou l’alcool et inca-
pables de mener une vie normale.

chanceux
meurtà la naissance. Pierre sombre
dans la coke «à 100 milles à l’heu-
re», consommant «sept jours sur
sept, 365 jours par année» durant
deux ans. «J'ai craqué», qu’il ex-
plique...

Depuis, il navigue de périodes
sombres en périodes heureuses. Re-
chute aux six mois, au cours des-

quelles il perd invariablement tout
ce qu’il possède et devient inévita-
blement un «sans-abri».

Il se paye un séjour de quelques
mois au Partage, reprend des for-
ces et «repart à zéro». Jusqu’à la
prochaine fois... Au fait Pierre,

cette fois sera-t-elle la bonne? Vas-
tu t’en sortir?
— J’essaie…

Doigts chevrotants. Une autre
cigarette.   

  

La sécurité dans les parcs est mise en doute
[J Mathieu Lacoste, 5 ans, est blessé par un but de soccer mal arrimé, au parc Chauveau: ses parents réclament des gestes
 

Andrée ALLARD Sherbrooke
 

des parcs de Sherbrooke est sé-
rieusement mise en doute par

les parents d’un enfant d’à peine 5
ans, qui a été blessé lorsqu’un but
de soccer mal arrimé au sol s’est
renversé sur lui.

L'accident est survenu au parc
Chauveau, lundi en fin d’après-

midi, et a causé au garçonnet, Mar-
thieu Lacoste de Sherbrooke, une
fracture de la clavicule, en plus
d’une imposante bosse sur la tête.

Ses parents, Manon Laliberté et
Yves Lacoste, estiment que la Ville
doit prendre des mesures pour évi-
ter que d’autres accidents du genre
se produisent.

«J’ai appelé les responsables de
l’entretien des parcs deux fois et le
but n’est toujours pas ancré soli-
dement au sol. Regardez: d’un
côté,les ancrages s’enlèvent très fa-
cilement. De l’autre, c’est un peu
plus solide mais si un jeune jouait

un peu avec les clous, il pourrait
encore tomber», a montré M. La-
coste, en prenant La Tribune à té-
moin.

«On a été chanceux, c’aurait pu
être bien pire si Mathieu n’avait
pas porté de casque protecteur. Si
on en parle, ce n’est pas juste pour
le nôtre, on pense aux autres en-
fants», souligne Manon Laliberté.

|: sécurité dans les aires de jeu

Circonstances nébuleuses
L'accident s’est produit au mo-

ment où un petit groupe d’enfants
jouait au baseball près du but de ’
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Yves Lacoste et son fils Mathieu, victime d'un accidentau parc Chauveau, lundi après-midi. C

soccer. L’un d’entre eux, âgé de
huit ou neuf ans, se serait agrippé
sur le côté et le but serait aussitôt
tombé vers l’avant, là où se tenait
le petit Mathieu. L'enfant aurait-il
carrément grimpé sur le but qui au-

rait ensuite basculé? Les circons-

tances de cet accident sont difficiles
à évaluer, dit M. Lacoste, qui se
trouvait alors en retrait de l’aire de
jeu.

Le but de soccer a atteint Ma-

thieu à la tête puis est tombé de
tout son poids sur son épaule. Son
casque protecteur, dont un mor-
ceau a été arraché sous l’impact, lui
a certainement évité des blessures
graves à la tête.

 
«Vous voyez, le gros dy poids

du but est en haut. Donc il peut
basculer facilement vers l’avant»,
indique M. Lacoste. «Les buts sont
amovibles, on les installe au prin-
temps pourles enlever à l’automne.

Si on doit les fixer au sol de façon à
ce qu’ils s’enlévent facilement, il
faut penser à une solution pourles
rendre solides. Ce n’est pas à moi à
la trouver!»
A la suite de cet accident, le cou-

ple se prépare à envoyer une mise
en demeure à la Ville de Sherbroo-
ke pour obtenir des dommages et
intérêts.

Vérifications ce matin
Informé de cette situation hier

soir, le directeur du Service Plani-
fication et Travaux publics, Michel
Archambault, a donné l’assurance
que toutes les vérifications seront
faites pour éviter qu’un tel accident
se reproduise.
«A la première heure demain

matin (aujourd’hui), je vérifierai si
la plainte a été acheminée au bon
endroit et si l’équipement est en
cause dans cet accident. Il y a des
équipements qui comportent des
risques dus aux jeux mais un but de
soccer n’est pas sensé tomber.»

Si c’est nécessaire, a ajouté M.
Archambault, les buts non per-
manents installés dans d’autres
parcs de Sherbrooke feront éga-
lement l’objet de vérifications.
«Ces buts sont installés de façon
ponctuelle pour accomoder des pe-
tites équipes. L’équipement, com-
me le terrain d’ailleurs, n’est pas
standard et n’offre pas la mêmega-
rantie. Ça dépend aussi comment
on l’utilise. Ce n’est pas fait pour
que quelqu'un se pende après.
Mais s’il y a un problème, nousfe-
rons tout ce qu’il faut pour le ré-
gler.»
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Windsor enterre pour de bon l’idée du parc industriel lourd
 

Michel MORIN Windsor
 

L'épisode du parc industriel
lourd que comptaient aménager à
Windsorles élus municipaux est bel
et bien terminé. Bien plus, le projet
est définitivement enterré.

Il est possible de tirer cette con-
clusion à la lecture des deux réso-
lutions finales adoptées sur divi-
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sion par le conseil municipal de
Pendroit. En plus de mettre une
croix définitive sur le recours a la
procédure d’expropriation, laquel-
le aurait permis à la Ville de Wind-
sor de mettre la main sur les ter-
rains que refusait de céder la socié-
té Domtar, les autorités municipa-
les ont informé les deux paliers de
gouvernement de l’abandon défi-
nitif du dossier.
Par conséquent, retour de la sub-

vention de 800 000 $ versée par le
gouvernement fédéral et abandon
de la possible construction d’un
pont devant enjamber la rivière

Watopéka, à la hauteur de la sixiè-
me avenue.
«Tous les éléments de ce dossier

s’en vont dans une boîte qui, elle,
s’en va au sous-sol de l’hôtel de vil-
le. C’est aussi simple que ça», com-
mente le directeur général de Wind-
sor, Joseph Plante.
Dans ce dossier, trois conseillers

ont donné leur appui à la procé-
dure d’expropriation (Louis Saint-
Laurent, Clément Thibault et Al-
phée Gagnon), cependant que
MM. Yves Bourassa, Marcel La-
voie et Henri-L. Tremblay se pro-
nonçaient contre. Devant l’impas-
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se, la maire Adrien Péloquin a re-
fusé de trancher le débat, ce qui,
dans l’administration municipale,
correspond à rejeter la proposition.

En vertu du refus de la société
Domtar de vendre le terrain con-
voité pour y aménager ce parc in-
dustriel lourd, tout en profitant des
facilités énergétiques, la ville de
Windsor pouvait avoir recours à
cette procédure d’expropriation,
stipulée dans la Loi sur les immeu-
bles industriels municipaux.

L'article 2 de cette loi précise
qu’une municipalité «peut, par rè-
glement, décréter l’acquisition, à
l’amiable ou par expropriation,
d'immeubles à des fins industrielles
ou la construction, la transforma-

tion ou l’exploitation d’un bâti-
ment en tant que bâtiment indus-
triel locatif.»

Parmi les avantages conférés à
cette loi, il y a celui permettant à
une municipalité de mieux planifier
le développement de son territoire.
«Une meilleure planification du dé-
veloppement du territoire a aussi
poureffet «de rendre possible, gra-
ce au pouvoir d’expropriation, des
interventions là où l’intérêt privé
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Péloquin
Le maire de Windsor, Adrien

Péloquin, paraissait évidemment
déçu de la tournure des événe-
ments, même s’il dit respecter la
décision des conseillers dissidents.

«C’est frustrant. Surtout quand
tu reçois des confirmations écrites
de Domtar et quetu te rends comp-
te à la fin que la décision est modi-
fiée. Il restait l’expropriation mais
il y avait une division au sein du

conseil.»
Pourquoi ne pas avoir tranché le

débat en faveur de ce recours?
Adrien Péloquin reconnaît y avoir
songé. Mais il s’est dit que la pro-
gression du dossier serait par la sui-
te difficile en raison de la division
régnant au sein de l’administration
municipale.
«Désormais, on va continuer de

qualifier Windsor de ville mono-
industrielle», a fait remarquer
Adrien Péloquin.

Domtar reste sur ses positions
 

Jacynthe NADEAU Windsor
 

Visiblement peu inquiet de la dé-
cision de la Ville de Windsor, d’a-
bandonner son projet de parc in-
dustriel lourd, Domtar entend bien
demeurer sur ses positions.

C’est du moins ce qu’a laissé en-
tendre, hier matin, le directeur des
communications chez Domtar,
Jean-Daniel Hamelin.
«Tout a déjà été dit, a-t-il préci-

sé. C’est de valeur que la munici-
palité annule son projet, mais on
demeure sur nos positions.»
«On tient à conserver nos ter-

rains pourutilisation future.»
Avec toutes les lois environne-

mentales, cite-t-il en exemple,
Domtar doit se garder dela latitude
pour répondre aux nouvelles nor-

mes. «On n’a pas le choix», précise
M. Hamelin.
En outre, le directeur des com-

munications n’est pas allé sans rap-
peler que dansles autres régions où
Domtar est établi, «un paquet de
problèmes» provient du voisinage
immédiat des usines, qui n’appré-
cie ni le bruit, ni la poussière.
De son côté, la direction locale

de Windsor, par la voix de sa res-
ponsable des communications,
Marlène Gauthier, a tenu à préciser
qu’elle avait au départ émis des re-
commandations favorables au pro-
jet.
Mais la décision ultime nelui re-

vient tout simplement pas.
«On trouve ça très dommage

pour la municipalité, mais Domtar
est une entreprise avec des objectifs
mercantiles et on a à prendre des
décisions en ce sens.»

Yvon Côté hésite
 

Sherbrooke (MM)
 

Déçu de la tournure des événe-
ments, le député fédéral de Rich-
mond-Wolfe offre néanmoins son
aide «sans interférer dans l’admi-
nistration municipale», dans l’es-
poir de récupérer le projet d’amé-
nagement d’un parc industriel
lourd à Windsor.
Bien qu’il se montre prudent,

Yvon Côté hésite à parler d’aban-
don définitif du dossier. Il recon-
naît néanmoins quele projet «sem-
ble connaître des problèmes impor-
tants.»

«Je comprends que le maire au-
rait préféré davantage de consensus
au sein de son conseil municipal,
explique le député consevateur. Je
suis déçu bien sûr mais je suis prêt
à collaborer à la relance du projet
si c’est là la volonté des gens.»
Mais à défaut de pouvoir donner

un second souffle à ce projet d’a-
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ménagement d’un parc industriel
lourd, Yvon Côté reconnaît que le
gouvernement qu’il représente
n’aura d’autre choix que de rapa-
trier les crédits de 800 000 $ avan-
cés à titre de subvention.
«Et si le projet est définitivement

écarté, je serai alors mal placé pour
défendre la construction d’un pont
devant enjamber la rivière Wato-
péka parce qu’à ce moment-là, cet
aspect du projet pourrait relever
des travaux publics ou de la voirie
provinciale, dit-il. La place du gou-
vernement fédéral ne serait donc
pas dans un projet de compétence
provinciale.»
Pour Yvon Côté, il ne fait aucun

doute que des ententes avaient été
conclues il y a quelques années avec
les anciens dirigeants de Domtar.
Mais depuis, de nouveaux adminis-
trateurs ont fait leur entrée au sein
de la société papetière avec le résul-
tat que l’ancienne entente n’a pas
été reconduite.
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Hydro-Magog construira un poste au coû
[] Hydro-Québec l'oblige à procéderà
 

Gilles DALLAIRE Magog

Hydro-Magog construira au
printemps dans le parc industriel de

 

Magog un poste de transformation
dont le coût est évalué à 8,3 mil-
lions $.

Cet investissement lui est imposé

Adams insatisfait du
changement de zonage
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

Le promoteur Marcel Adams se
dit insatisfait des assouplissements
apportés au nouveau règlement de
zonage pour les terrains situés au
nord du boulevard Portland, à
Sherbrooke, et soutient qu’il ne
pourra aller de l’avant avec son

projet de 10 à 12 millions $ si la Vil-
le lui interdit de construire une sta-
tion-service avec lave-auto.
«On ne peut accepter que notre

projet soit fractionné, ils nous per-
mettent les deux tiers. Il y a encore
des corrections à apporter, nous ne
comprenons pas pourquoi on ne
peut avoir un lave-auto», déclare le
président de Développements Iber-
ville et propriétaire du Carrefour
de l’Estrie.

Les nouvelles dispositions en ma-
tière de zonage pourles terrains si-
tués au nord du boulevard Por-
tland interdisent en effet la présen-
ce de stations-service et de lave-
auto.

«Il y en a déjà trois de l’autre
côté, visuellement on ne trouvait
pas ça intéressant à une entrée de
ville», fait valoir le président du
comité consultatif d’urbanisme,
Serge Paquin.

M. Adams, qui souhaite ériger
une station-service de même que
deux immeubles commerciaux de
2000 et 5000 mètres carrés, respec-
tivement, a déjà obtenu des conces-
sions de la Ville, qui a accepté de
supprimer une norme imposant
une superficie minimale de 1000
mètres carrés (10 000 pieds carrés)
par commerce.
M. Adams estime toutefois que

les exigences de Sherbrooke pour
les accès routiers et les aménage-
ments paysagers demeurent trop
sévères.
«Les changements dans la rue

vont nous coûter entre 100 000 et
150 000 $», affirme-t-il.

«Ils nous demandent 142 000 $
pour contribuer aux parcs de la Vil-
le, ça rend le projet inéconomi-
que», déplore l’homme d’affaires.

Affirmant qu’il a été contacté
par deux autres villes, «où on nous
déroule le tapis rouge», M. Adams
dit avoir de sérieuses hésitations
pour son projet à Sherbrooke.

«Peut-être qu’on va revenir plus
tard à Sherbrooke. On va en dis-
cuter ce soir et demain», mention-

ne-t-il.
«De plus, ça va nous coûter plus

cher (de construire) en hiver, on a
un retard de deux mois», note M.
Adams.

... et les gens de la rue
Des Erables s’inquietent
 

Sherbrooke (DD)
 

Des citoyens de la rue Des Era-
bles, dans le quartier nord de Sher-
brooke, sont inquiets des consé-
quences de la création d’une zone
commerciale sur des terrains situés
entre les rues McCrea et Lionel-
Groulx, au nord du boulevard Por-

tland.
A la demande des propriétaires,

MM. Denis Custeau, Robert Mo-
rin, Yves Hudon et l’Industrielle

Alliance, la Ville de Sherbrooke en-
visage de créer une vaste zone com-
merciale le long de cette partie du
boulevard Portland pour des ma-
gasins de grande surface (2000 me-
tres carrés par bâtiment).

Il s’agit d’un projet de règlement
distinct du règlement de zonage
adopté par les élus, touchant les
terrains du boulevard Portland
compris entre l’autoroute 410 et la
rue McCrea, où le propriétaire du
Carrefour de l’Estrie, Marcel
Adams, souhaite réaliser un déve-
loppement commercial de 10 à 12
millions $.

Lors de la présentation du projet
de règlement modifiant le zonage
des terrains entre McCrea et Lio-
nel-Groulx, en début de semaine,
une citoyenne a dit s’inquiéter des
répercussions d’un développement
commercial à deux pas d’une zone
résidentielle.
«On nous dit que ce sera com-

mercial et que sur Loyola on devait
exiger une zone tampon, mais là on
vient d’apprendre qu’ils (les pro-
priétaires) réclament un dézonage
jusqu’à Loyola», indique Mme
Madeleine Laroche, qui s’est pré-
sentée avec un groupe de citoyens.
«On parle de commercial avec

entrepôt, c’est atroce», s’insurge

MmeLaroche.

Profondeur des terrains
Invité à commenter ces propos,

le conseiller municipal du secteur,
Jacques Jubinville, s’est fait ras-
surant.
«On a un accord de principe

pour faire une bande commerciale
sur Portland, mais il reste à définir
la profondeur de ces terrains-la»,
dit-il, affirmant que rien ne dit
pour le moment que cette nouvelle
zone commerciale se rendra jus-
qu’à la rue Loyola.
De plus, signale le conseiller,

«entre une zone commerciale et ré-
sidentielle il doit y avoir une zone
de végétation qui constitue un
écran visuel, selon la grosseur des
arbres, de 10 à 30 mètres de lar-
geur».
«Le développement (commer-

cial) ne pourrait jamais se rendre à
Loyola, il y a une obligation pour
une zone tampon en vertu du PIIA
(Plan d'implantation et d’intégra-
tion architecturale)», soutient-il.
M. Jubinville signale en outre

qu’il consulte toujours les citoyens
de son district lorsqu'il est question
de changement de zonage.

«C’est un de mes engagements
lors de mon élection en 1986», rap-
pelle-t-il.

Invité à commenter des infor-
mations voulant que la Ville ait
déjà installé pour 50 000 $ de con-
duites sur ces terrains, à la deman-
de des promoteurs, M. Jubinville
répond queles seules conduites d’é-
gouts et d’aqueduc en place sont
celles situées le long de la rue Des
Erables, entre Portland et Wilson.

«Il n’y a aucun autre système,
puisque les tracés de rues ne sont
pas définitifs», soutient-il.

‘investissement
par Hydro-Québec qui, en 1994,
portera de 25 000 et 49 000 volts à
120 000 volts la tension de l’électri-
cité qu’elle lui fournit et qui repré-
sente 92 pour cent de l’énergie que
Hydro-Magog vend à ses clients.
Tout énorme qu'elle puisse pa-

raître, cette dépense n’'entraînera

pas de hausse du prix de l’électri-
cité achetée parles clients d’Hydro-
Magog qui restera le même quece-
lui de l’électricité qu’Hydro-Qué-
bec vend à ses clients.
«En réduisant elle-même de

120 000 volts a 49 000 ou a 25 000
volts, selon ses besoins, la tension

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 10 septembre 1992

t de 8,3 millions S

800 000 $, somme qui suffira lar-
gement à rembourser l’emprunt de
7 800 000 $ nécessaire à la cons-
truction du poste de transforma-
tion», a affirmé le maire, M. Paul-
René Gilbert, tout en révélant qu-
’Hydro-Québec versera à Hydro-
Magog une compensation de 500
000 $ pour les équipements que
l’augmentation de la tension del’é-
lectricité fournie par Hydro-Qué-
bec obligera Hydro-Magog à met-
tre au rancart et que cette somme
sera entièrement affectée à la cons-
truction du poste.

Il a aussi souligné que l’ajout

AS

d'un montant de 7.8 millions $ à la
dette à long terme d’Hydro-Magog
et, de ce fait, à celle de la Ville de
Magog n’aura aucun impact sur le
taux de la taxe foncière municipale.
M. Gilbert a révélé qu’Hydro-

Magog aurait dû à brève échéance
construire un nouveau poste de
transforation même sans qu’Hy-
dro-Québec lui force la main à cau-
se de l’augmentation constante de
la demande d'électricité de ses
clients.
Le poste sera construit près de

l’usine de pièces d'automobiles de
Hayes-Dana.

 

de l’électricité qu’elle achète d’Hy-
dro-Québec, Hydro-Magog éco-
nomisera annuellement près de
 Le maire Paul-René Gilbert
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Sherbrooke
 

ans les 253 vols avec ef-
«D fraction commis à Sher-

brooke et à Fleurimont
durant le seul mois d’août, la va-
leur des biens volés inscrite sur les
plaintes originales totalise près de
267 000 $. On peut facilement dou-
bler ce montant car dans la plupart
des cas, le montant avancé n’est
pas définitif et une liste d’objets
volés reste à venir, ce qui gonfle le
montantinitial.»

Ce bilan dressé par M. Serge
Fournier, relationniste à la Police
municipale de Sherbrooke, révèle
l’ampleur du fléau des cambriola-
ges surle territoire de la Police mu-
nicipale de Sherbrooke.

Le plus choquant reste
le viol de son intimité
 

Sherbrooke

€ Viol de ton intimité,le fait
«Lis l’on fouille partout

dans tes affaires, et plus
quel'argent,la disparition d’objets
auxquels tu tiens beaucoup. Pour
moi, ce sont là les principaux trau-
matismes subis lorsque l’on est vic-
time de cambriolage.»

M. Denis Denault, citoyen du
quartier Est à Sherbrooke, a reçu la
visite de voleurs à deux reprises sur
sa propriété.

La première fois, on lui avait
chipé le moteur hors-bord accroché
à une embarcation. Cela s’est passé
dans la cour extérieure.

La seconde expérience a été plus
amère.

«C’est mafille qui a subi le pre-
mier traumatisme car elle était ar-
rivée la première à la maison.
Quand elle a constaté le passage
des cambrioleurs, ça l’a boulever-
sée; elle a trouvé refuge chez les
voisins», raconte-t-il.

Les sentiments les plus divers
animent la victime de vol avec ef-
fraction mais le plus désagréable et
le plus choquantreste le viol d’in-
timité. En France, quand il est
question de cambriolage, on parle
de viol de domicile. L'expression
résume bien l’effet que le passage
de voleurs dans un domicile pro-
duit chez les victimes.

«On voit qu’ils ne négligent au-
cune cachette, ils virent même ton

 

Mettre le plus
d'obstacles
possible
 

 

Sherbrooke

ettre le plus d’obstacles pos-
sible entre le voleur et les
biens.

Pour le policier Marc Bérubé,
responsable des relations commu-
nautaires et de la prévention du cri-
me à la Police municipale de Sher-
brooke, il n’y a pas 36 solutions
pour se protéger contre le vol avec
effraction: compliquer au possible
la vie du cambrioleur.

«Ce n’est pas compliqué ce que
je raconte aux gens: laissez votre
domicile comme s’il y avait une
présence… que l’absence soit cour-
te ou prolongée», insistera-t-il.

Il faut éviter l’accumulation de
journaux et de courrier lors d’une
absence de quelques jours: on les
fait ramasser.

L'utilisation d’un système d’é-
clairage selon certaines heures,
dans certaines pièces, peut embêter
un voleur en puissance, tout com-
me un téléviseur allumé. La présen-
ce de jouets un peu la traîne lais-
sera croire au cambrioleur qu’il y a
des enfants et possiblement une
gardienne.

Et s’il n’y a pas de programme
de surveillance de quartier bien éta-
bli dansle secteur, la collaboration
des voisins et entre voisins reste un
des moyens de prévention les plus
efficaces.

Les moyens les plus coûteux ou
les plus sophistiqués ne sont pas
forcément les meilleurs. Le préven-
tionniste qualifiera les systèmes
d'alarme ou encore l’ajout de gril-
lage ou mieux, de vitres incassables
au niveau du sous-sol, comme des
moyens valables de prévention.

«La règle d'or est de compliquer
la vie au voleur, de multiplier les
obstacles sur sa route et il ne faut
surtout pas se gêner», répétera en

guise de conclusion le policier Bé-
rubé.

Lo Tribune, Sherbrooke, jeudi 10 septembre 1992

Les cambriolages à Sherbrooke, un véritable fléau

Un demi-million de $ en biens
volés, en seul mois, il y a de quoi
frémir sinon d’indignation du
moins de voir son tour arriver un
jour, commele veut le dicton de la
loterie.

Il ne faudrait pas croire qu’août
1992 est le pire mois de l’année. En

 

 

L'année 1991 avait terminé sa
course avec 2386 vols avec effrac-

tion ce qui, comparativement à
l’année 1990, constituait une haus-
se de 17,4 pour cent. Avec 1749
plaintes de vol avec effraction com-
ptabilisées au cours des huit pre-
miers mois de 1992, on arrive déjà

 

Des textes de Pierre SAINT-JACQUES
 

mars, on a enregistré 278 introduc-
tions avec effraction. Avril occupe
le troisième rang avec 247.
On peut affirmer que la moyen-

ne mensuelle des vols avec effrac-
tion est de 200 ou plus depuis le dé-
but de l’année. Si le rythme se
maintient, leur nombre approchera
les 2600 plaintes à la fin de 1992.

lit à l’envers. Je me considère
quand mêmechanceuxcarils n’ont
pas brisé pour briser. Il n’y a pas eu
de vandalisme à proprement par-
ler.»

Outre cette désagréable sensa-
tion de viol d’intimité, s’ajoute la
perte de souvenirs.

Peu à peu, la victime revient sur
terre, elle examine, elle regarde
puis elle découvre peu à peu ce qui
manque.

«Dans un vol avec effraction, ce
n’est pas la valeur des biens, mo-
nétairement parlant que tu mesu-
res, mais celle des objets qui ont

à une augmentation de l’ordre de
16,13 pour cent comparativement
aux 1506 vols enregistrés durant la
même période, l’an dernier.

Les 253 vols du mois d’août se
répartissent ainsi: 68 dans des mai-
sons unifamiliales, 117 dans des lo-
gements, 53 dans des commerces et
15 dans la catégorie autres, c’est-

une histoire. Tenez, par exemple,
les voleurs ont mis la main sur une
carabine qui avait déjà appartenu à
mon  arriére-grand-pére. Mon
grand-père l’avait donnée à mon
père en lui racontant toute l’histoi-

re du fusil. C’est un fusil à poudre
noire. Cela vaut quoi. 50$,
100 $? En tout cas sûrement rien
pour les voleurs et beaucoup pour
moi.»

Pour M. Denault, abasourdi de-
vant les vols et la criminalité d’au-
jourd’hui, il n’y a qu’un seul
moyen à prendre: de bonnes assu-
rances!  

| Un demi-million $ pour le seul mois d'août
à-dire écoles, églises, édifices à bu-
reaux...).

Pourquoi vole-t-on?
La réponse du policier Fournier

surgit comme un ressort: la drogue,
«On ne vole pas destéléviseurs, des
magnétoscopes et des ordinateurs à
la tonne pour manger. Non! c’est
la drogue.»

Selon le policier Marc Bérubé,
responsable des relations commu-
nautaires et de la prévention du cri-
me à la Police municipale de Sher-
brooke, la situation économiqueet
l’arrivée de l’automneavecla repri-
se des activités sont des éléments
qu’il ne faut pas négliger. Mais il
abondera dans le sens de son col-
lègue. «La drogue et la toxicoma-
nie sous toutes ses formes, notam-
ment l’augmentation des fumeurs
et des consommateurs d’alcool
chez les jeunes, y sont pour une
grosse part. Nous espérons que nos
programmes de prévention dansles
écoles apporteront un équilibre au
cours des prochaines années.»

La mêmequestion concernantla
cause première des vols posée à un
citoyen victime de cambriolage, à
savoir M. Denis Denault, de Sher-
brooke, part comme une balle: la
mollesse des tribunaux.
A la décharge des cours de jus-

tice, précisons qu’en une seule
journée où les salles 3, 4 et 5 du pa-
lais de justice de Sherbrooke rou-
lent à pleine capacité, avec des rô-
les surchargés, on pourrait remplir
en quelques heures tout le Centre
de détention.

Les appareils électroniques sont des
cibles de choix pour les voleurs,
souvent motivés par des besoins de
drogues.
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| StyleWriter
| * Imprimante Ink-jet 360 P par P
“fe Alimentation

Prix spéciaux sur
les systèmes d'ordinateur Macintosh

Tous avec une garantie 1 an
 

Mac Classic 4/40
avec imprimante StyleWriter

4e Clavier et souris

1499%8auto/50 feuilles

* 8Mhz « 4Mo de RAM » Disque rigide 40Mo

courante sure
     

 

  

Mac Classic || 4/40 avec imprimante StyleWriter

* 16Mhz  4Mo de RAM
* Disque rigide 40Mo
* Microphone » Clavier et souris
* Logiciel System 7.0.1

StyleWriter
* Imprimante Ink-jet 360 P par P
Alimentation auto/50 feuilles

    100 - 4/40
La puissance du meilleur
 

  
*4Mode RAM «Disquerigide40Mo
* Boule roulante intégrée
* Ecran LCD 9"+ Pèse 5.1lbs et
entrefacilement dans votre mallette

1799°%

   
 

| Imprimantes Deskwriter et
DeskJet 500 (D see

:| Résultat de qualité professionnelle
pour MS DOS et Macintosh

  

* Résultat de résolution précise de
300 PparP * Garantie 3ans

*Chiffrier au toucher d'un bouton
* Choix de caractères intégrés
* Opération
silencieuse 49958  priment aussi en couleur

 179988

  

     

  

 

Voyez les modeles qui im- LL 3

 

   Système d'ordinateur IBM PS/1 386SX
Complet avec logiciels Lignede soutien technique

et une imprimante GRATUITE |. JET
Tellementfacile à installer et à apprendre, que
oute votre famille peut immédiatement com-
mencerson utilisation. À la porté de l'usager,
‘ordinateur IBM PS/1 vous procure la puis-
sancenécessaire pourcroitreavecvos besoins.

{ * Unité de disque rigide de 80Mo
{ «16 MHz + 2Mo de RAM + Souris
{ * Unité de disquettes de 3.5",1.44Mo
À «Connecteur parallèle - 2 fentes d’
À «Ecran couleurVGA 12” « Modem de 2400 bauds

{ *DOS + MS Works pour Windows
* MS Productivity Pack pour Windows

14998
Rabais du

; manufacturier* 1 00%
- AR Quantité limitée IS

Apres 399ss Spécialà l'ouverture
rabais des portes

       

 

 

  

 

  

      

  
     

  
      
  

Disponible avec disque rigide 80Mo ajoutez 200.00 |- NECCD Gallery” pour Macintosh
 

Mac LCIl avec imprimante StyleWriter
avec moniteur couleur 12"

* 16Mhz * 4Mo de RAM
* Disque rigide 40Mo
* Moniteur couleur RGB
* Clavier et souris

StyleWriter
* Imprimante Ink-jet 360 P par P
* Alimentation auto/50 feuilles

2499°%

 

{Il joue également des disques compacts audio
Logiciels GRATUITS inclus

{ * New Grolier Encyclopedia Cosmic Osmo

| » Toolworks World Atlas V.2.0 « Cinderella
:| » Time Table of History:

:1 Science and Innovations

{1 » Desert Storm: The War in the Persian Gulf 57988
| « Ludwig Von Beethoven Symphony No.9 Complet

    

  

   
  

    

 

 

[Moniteur couleur VGA| Sound Blaster
 

Mac II SI avec imprimante StyleWriter
avec moniteur couleur 12"

* 20Mhz © 3Mo de RAM
* Disquerigide 40Mo
* Moniteur couleur RGB
Clavier étendu et souris

StyleWriter
* Imprimante Ink-jet 360 P par P
* Alimentation auto/50 feuilles

 

 

 
 | « Téte d'impression de 24 points * Garantie limitée de 2 ans

3399%
LaserWriter LS

Tous les ensembles ci-dessus
avecl'imprimante LS LaserWriter

au lieu de StyleWriter
ajouter 600,00$

  

 

  

  

  

CO 277%| = viennent plus qu'un

_ jeu d'enfant.

* Moniteur couleur VGA 14"
« Espacement/point de .41
* Base amovible et pivotante   

Le standard du son pour votre PC}:

Son de qualité, effets}:
sonores multiples, les |

 

  
  

   
  

     

  
  
   

    
   

1 Ler

| 248%  systeme d'ordinateur IBM PS/1
Complet avec un moniteur super VGA 14"et logiciels

Compact, abordable,facile assemblereta utiliser.
Fabriqué selon les standardsélevés de fiabilité de
IBM il est appuyé par un service de qualité et le
soutien de IBM. Plus qu'un ordinateurpourle travail

- vous voudrez passer votre vie avec lui.

* 386SX 25MHz « 2Mo de RAM
* Disque rigide 80Mo « Modem 2400 bauds
* Moniteur Super VGA 14" base pivotante
plot pour co-processeur math.

* Clavier Selectric * Souris
* Connections parallèle et en série © DOS5.0
* Windows © MS Works pour Windows

 

 

 jeux d'ordinateur de- qe

2955|

   

  
 

Rabais du 1 799%Disponible dans le 88
486SX-20 Rabelou 100% manufacturier* 1 00%

avec dMo de RAM ™"Hee Aprèet disque rigide 129Mo moms 239958 |69968      Le rabais doit être réclamé à IBM avantle 15 octobre 1992
 

 

 

Lotus 1-2-3 pour la maison
Lotus avec l'ensemble Quicken

Le chiffrier par excellence entre F
dans votre foyer pour vous aider à
contrôler vos finances. Avec
l'ensemble Quicken pour vous aider
à organiser vos finances sans
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Imprimante 24 point ;{Imprimante à laser
Fujitsu | "Partner Laser"

Panasonic

Imprimante 24 points de grande UE
qualité qui imprime en noir et blanc}

|

® 28 polices caractères intemes
et en couleur. Caractères cana-| |* 5 pa
diens français intégrés. Imprimel |312K extensibl a 4.5Mo
dans un grand 399 » Emulation HP IIP LaserJet Series

* Alimentation de
200 pages 

   

   
    

s par min. « RAM standard
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Fastback Plus 3.1

 

  

 

   
    

  
  
  

 

Direct Access 5.1
Vous donne la possibilité
de créer tous les menus
que vous désirez. Exécute
les commandes DOS
avec une seule clé.

m— 88%

atActtss Rend la sauvegarde
des logiciels encore

  
    CA Textor

L'interface d'usager intuitive et
les puissantes caractéristiques
font du CA Textor un traitement
de texte qui est facile à utiliser et
qui vousaide à garder le contrôle
de votre document.

198 |
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| Quattro Pro
Special Edition

Borland amène la puis-
4% sance de son chiffrier

électronique à la maison
ct aux PME. Facile à
apprendre et à utiliser.

B 88

   

    
  

  

  

  de la détection et de
l'élimination des virus

4 connuset inconnus.
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Rassemble les plus
   choix de carac- 9888s
tères.

Imprimantes matricielles de Panasonic
caractéristiques perfectionnées

* Impnme jusqu'à 240cps en mode brouillon

* 38cps en mode d'aspect qualité lettre

* Tête d'impression de 9 points

  

* Garantie limitée de 2 ans so
88 OrGO ES199 …a

* Imprime jusqu'à 192cps en mode brouillon
* 63cps en mode d'aspect qualité lettre 299%    

  

  

importantes fonctions

d'affaires dans un pro-
gramme remarquable ct
facile à utiliser.

documents.

 

  dessins.

144% meroon
    

ean sonians
| Microsoft Works Microsoft Word2.0 | Microsoft Excel 4.0
pour Windows pour Windows F {pour Windows

Maintenant il est plus facile
que jamais de créer de beaux

Créer des ta-
bleaux, des points, des gra-
phiques, des colonnes et des

        

 

    
    

 

Puissance jamais égalée, fa-
cile autiliser, accès immédiat
à des caractéristiques puis-

5] santes comprenant: fonction
] d'édition et de présentation.

  

    

  

   

 

         
    * Le choix detitres peut varier selon ia disponibilité du fabricant

COMPUCENTRE
“Les spécialistes de l'ordinateur personnel depuis1976"

60 magasins à travers le Canada
  des Entreprises Haro Ing + COMPUCENTRE® ast une marque
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«Galeries D'Anjou  * Promenades St-Bru
* Carrefour Laval + Place Vertu
; Mail Champlain + Place Bourassa
‘s Centre Fairview * Place Rosemère

 

   ‘» Place Alexis-Nihon
+ PlaceBonaventur
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Le meilleur résultat de toutes les universités
Les deux fiers des nouveauxétudiants de I'U. de S. ont réussi l'examen de françois du ministère
 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

Les nouveaux étudiants de l’U-
niversité de Sherbrooke sont arri-
vés au premier rang de la province,
à l’examen de français du ministère
de l'Enseignement supérieur et de
la Science, avec un taux de réussite
de 65,8 pour cent.
Selon le vice-recteur à l’enseigne-

« ment de l’Université de Sherbroo-
ke, M. Jean-Guy Ouellet, c’est un
indice de la qualité des étudiants
qu’a accueillis cette année I'Univer-
sité de Sherbrooke, une qualité qui

Les recycleurs de pièces
en train d’assainir leur

est peut-être due, avoue-t-il, au fait

qu’un certain nombre de program-
mes sont contingentés et que ce
sont les élèves les plus forts qui ont
été accueillis à Sherbrooke.
L’examen du ministère de l’En-

seignement supérieur a été adminis-
tré à la fin de l’année 1991-1992
aux étudiants du collégial de toute
la province. Sur les 18 262 qui ont
subi le test de français, 16 668 ont
vu leurs résultats transmis par le
ministère aux universités québécoi-
ses francophones.
Le taux de réussite, dans l’en-

semble du Québec, s’élève à 57

pour cent, alors que les deux tiers
des étudiants accueillis à Sherbroo-
ke ont réussi l’examen.
Pour marquer l’écart qu’on peut

trouver entre les résultats des étu-
diants des diverses universités,
Jean-Guy Ouellet signale que le
taux de réussite le plus bas n’atteint
que 38,6 pour cent. Le vice-recteur
n’a pas voulu cependant dire dans
quelle université se trouvent les étu-
diants qui ont connu un tel résul-
tat.

Texte de 500 mots Ç
L’examen du ministère consis-

d'autos
profession

[1 ls revendiquent de nouvelles modification à la loi
 

Sherbrooke (GF)
 

Les recycleurs de piéces d’autos

et de camions qui se réuniront a
Sherbrooke, aujourd’hui, demain,
samedi et dimanche, à l’occasion
du congrès de leur association, sont
des gens sérieux.

Sérieux, rapporte leur président
et propriétaire de Pièces d’autos
Leclerc, Jean-Marc Donahue, dans
leur volonté d’assainir une profes-
sion ternie par des recycleurs peu
scrupuleux sur l’origine des véhi-
cules et des pièces.
De la, précise-t-il, le code d’éthi-

que sévère et le modèle de fonction-
nement dont s’est dotée l’associa-
tion. Un codesi rigoureux que seu-
lement 44 recycleurs ont obtenu
leur carte de membre pendant
qu’une vingtaine d’autres étaient
plutôt invités à s’assagir avant de
songer à entrer dans les rangs. De
là aussi l’implication politique de
l’association en vue d’obtenir de
nouvelles modifications à la loi.

«Tout cela a fait que l’associa-
tion a reçu des lettres de noblesse,
en octobre 1991. Elle a été invitée à
participer aux travaux du Comité
d’action sur le vol d’automobiles»,
se réjouit M. Donahue.

Sérieux aussi les recycleurs dans
les sujets qu’ils aborderont au
cours du congrès. Il sera bien sûr
question des efforts faits encore
par l’ARPAC pour améliorerla loi
(faire en sorte que les véhicules ac-
cidentés en provenance de l’Onta-
rio soient soumis aux mêmes con-
traintes que les véhicules québé-
cois). Il sera aussi question d’envi-
ronnement(gestion des vieux pneus
et des huiles usées) et de qualité to-
tale.

Parmiles conférenciers, on note
ainsi la présence du sous-ministre
adjoint à l’environnement, André
Marsan.
Et parce que les recycleurs ne

sont pas seulement sérieux, l’asso-
ciation a aussi invité une «drôle»
de psychologue et un avocat hu-
moristique à venir dérider ses mem-
bres.

L'association attend environ 200
personnes.

Les efforts de l’association en
vue de contrer le vol ou le recel
d’automobiles ou de pièces d’au-
tomobiles sont louables compte
tenu de l’ampleur du probième.
Sur le territoire desservi par la Sû-
reté municipale de Sherbrooke, en
1991, on rapportait 582 vols de vé-
hicules, contre 372 véhicules, un an
plus tôt. On ne peut bien sûr pré-
sumer de l’intention des voleurs
mais certains d’entre eux avaient
l’intention de faire autre chose

qu’une simple ballade. Quelque
198 véhicules n’ont pas été retrou-
vés, comparativement à 118 véhi-
cules en 1990.

Sur le grand territoire de la SQ-
Estrie, on parle de 645 véhicules
volés en 1991, comparativement à
164 véhicules en 1990.

 

Jean-Marc Donahue, des Pièces
d'autos Leclerc, est président de
l'Association des recycleurs de
pièces d'autos et de camions.
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tait en la rédaction d’un texte de
500 mots. On évaluait la qualité du
discours, l’emploi de termes précis
et variés, la construction de phra-
ses, la ponctuation, l'orthographe
et la grammaire. Pour réussir, il
fallait obtenir au moins 20 points
sur 40 en ce qui touchela construc-
tion de phrases, la ponctuation,
l’orthographe et la grammaire. Sur
l’ensemble, il fallait obtenir une
note d’au moins 60 pourcent.
Commeles trois quarts des étu-

diants de l’Université de Sherbroo-
ke viennent des quatre coins de la
province, il est impossible d’attri-

buer le succés des nouveaux étu-
diants à un établissement d'ensei-
gnement spécifique.
L’examen administré au collégial

par le ministère de l’Enseignement
supérieur depuis cette année rem-
place le TURBO conçu il y a quel-
ques années à l’Université de Sher-
brooke. La réussite du nouvel exa-
men est, comme le TURBO, une
condition pour obtenir son diplô-
me.
Pour les étudiants qui se trou-

vaient déjà à l’Université et qui,
soit ne se sont pas encore présentés
au TURBO ou soit ne l’ont pas

   

   

 

  
   
  
   
  

   
  
   
   

 

  
  
   

 

  
    

  
  

   

  
 

 
   

  

 

 

  
 

 

 

   

    

  

ad'ordinateur 386SX et 486SX MAGNAVOX
Moniteur non inclus

Complets avec logiciels

*80386SX » 2Mo de RAM » Disque rigide 40Mo
Unités de disquettes 3 1/2" et 5 1/4" «Souris |
« Modem interne 2400 bauds « DOS «Windows |.
* PFS Windows Works * Quicken pour Windows |

J6MHz 4 09988 20Mizq 39988

 

   
   

 

 

 

Système d'ordinateur 486SX ||.
-20MHz -2ModeRAM -Disquerigide 80Mo| |.
-Unité 3 1/2"et 5 1/4" “Souris - DOS
= Modem inteme 2400 bauds

|e Moniteur couleur VGAajoutez .. 300.00 + Soutien Super VGA
Moniteur SuperVGAajoutez …450.00 * Microsoft  199988indows
 

 

 

 

 

Moniteur non inclus

   
disques compacts.

[Système d'ordinateur Philips 386SX Multimedia |
avec technologie CD ROM MPC

Le lecteur CD-ROM combinantle son, les graphiques|
etle texte, vous donne accès à assez d'informations
pour remplir une bibliothèque et peut aussi jouer des

 

 

Imprimante Canon
à bulles d'encre

{e Textes et graphiques netet précis
:{ de qualité laser * Portative
“1e Silencieuse à 45 décibels qu'elle

ne vous distrait pas de votre travail |:
“1+ Pése seulement 4,6 ibs i

399ss Canon |
B10

   

 

ou intégral
Interne

  

Modem GVC 2400 Bauds

Externe ou Interne

* Compatible Hayes"
Appel et réponse auto

* Opération semi-duplex

Externe

Modem 2400 bauds avec fax 88

envoilretour de 9600 bauds L LL
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Ordinateur Compaq a prix abordable
WX Complet aveclogiciels [”

Comprend:

* 386SX, 25MHz * 2Mo de RAM

Disque rigide 84Mo
Unité de disque 3 1/2"

= 2 fentes d'expansion * Super VGA

» Clavier Selectric * Souris

e Microsoft Windows * DOS 5.0

* PFS Windows Works

 

Garantie
“sur place. l a
“GRATUITE

 

     

1399%
 

    

Disque rigide 120Mo

 

  

 

   Ensemble mise à jour Creative Multimedia
CD-ROM avec Midi Kit et Sound Blaster Pro

 

Ordinateur Compaq 486DX avec disque rigide 120Mo

e 486DX, 33MHz * 4Mo de RAM - Microsoft Windows « DOS 5.0

* Unité de disque 3 1/2" et 5 1/4"
Clavier Selectric * Souris

* 3 fentes d'expansion * Super VGA

* PFS Windows Works

2649°   
 

 

 

 

 

 
   

* 386SX 20MHz * 5SMo de RAM * Souris
» Unité de disque 3,5",1.44Mo * CD ROM
* Disque rigide 80Mo « Carte son stéréo

« Ecouteurs » Soutien Super VGA

Logicielsinclus
* DOS 5.0 * Windows 3.0 avec Multimedia

* Microsoft Works pour Windows
* Microsoft CD Multimedia Bookshelf

« Comptons CD Multimedia Encyclopedia88
21 99 « Carmen SanDiego * Sherlock Holmes
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ULTIMEDIA

€CRADE R11

Faites la mise à jour de votre PC
pourcréer un outil de productivité
multifonctions pour la maison, le 88 0Qss
travail et les études.

 

   

  

   

et logiciels GRATUITS
* Microsoft Windows 3.1 « Sound Blaster Pro |
* Microsoft Bookshetf « Microsoft Works
+ Macromedia Action * Authorware Star
+ MathematicaTempra * Jeu SherlockriockHolmes   
  

 

 

  

 

 

{ Lecteur CD Rom et lecteurAudio MAGNAVOX
iciels CD ROM GRATUITS

| Pour IBM et Compatibles avec logiciels
AIA    

PC Globe - World and U.S.Atlas disc.

499%...
[ Harvard Graphics for Windows

—
 

' Des présentations dynamiques qui
Harvard Graphics «
terte i s'adaptent immédiatement aux

changements, du tableau simple
aux présentations multisupports.
La solution la plus flexible pour
créerdes présentationsirrésistibles. |

     =.i

   

« Grolier Encyclopedia * PC-Sig Library |:

   * 80386SX 25MHz * 2Mo de RAM
* Disque rigide 100 Mo * Souris

“Ordinateur386SXCCommodore
avec disquerigide 100Mo et souris

MixAgenda PC deCompaq
Le PC Contura offre plus del

 

9299888

   
   

    

 

   
   

  

 

caractéristiques que vous en
demandez sans le poids sup-
plémentaire et les compromis de fab-
rication.

* 386SL, 20MHz * 2Mo de RAM
* Disquerigide de 40Mo
* Unité de disquette 3.5", 1.44Mo
© Écran VGA monochrome
e Pile NiCad améliorée
* Windows 3.1 « DOS 5.0 * EZ Help

ds

 Complet avec logiciels

 

 
Aussi disponible en 25 MHzavec disque 88

rigide de 60Mo et 4Mo de RAM. 2899
 

  
 

» Microsoft Bookshelf Reference Library | 

   

e 2 connecteurs séries,

* 4 fentes d'expansion * Unité de disque 3,5" ]
* Super VGA Clavier 101 touches
 

 

 

 

 

Microsoft Windows 3.1

avec souris Dexxa

 

   plus perfectionnées.

SBEawana 20 1 299° |
Key WordPro Plus

et]ensemble Grammar Checker
| WordPro Plusoffre toutesles
caractéristiques d'éditionsles|:

mar Checker vous aidera à
éviter les erreurs embaras- |.

  QEMM-3866.0
Programme votre |
PC à optimiseretà j;

 

   

 

  

 

   simplifier l'uti- F % ; A

G : lisation de ses % sur papier 28

i mémoires. Windows 3.1 format 5 1/4" Gê8
avec la nouvelle souris Dexxa | pat

89 -E

  

à 3 Boutons a un prix spécial.
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réussi, il sera possible cette année
de choisir entre ie TURBO ou l’e-
xamen du ministère. Ce dernier est
une rédaction, alors que l’autre est
un examen objectif. Toutefois,
note le vice-recteur à l’enseigne-
ment, les résultats au TURBO
étaient similiares a ceux de I'exa-
men ministériel, le taux de réussite
au TURBO étant d'environ 66
pour cent. «On constate qu’il y a
corrélation entre les résultats des
deux outils d’évaluation.»

Les prochaines séances d’examen
pour les étudiants qui ne l’ont pas
subi ou qui n’avaient pas réussi le
TURBO auront lieu les 13 et 19
septembre courant.

 

Pagé va
dans le
bon sens
— Gilles Taillon

 

Sherbrooke (MR)
 

Le ministre de l’Education,
Michel Pagé, ne donne pas vrai-
ment ce qu’on pourrait appeler
un coup de barre pour l’appren-
tissage du français écrit, mais il
va dans le bon sens et on ne peut
pas s’y objecter.

C’est en résumé ce qu’estime
le directeur général de la CSCS,
Gilles Taillon, à la suite de l’an-
nonce par le ministre Pagé de sa
volonté de mettre l’accent sur
l’écriture et la lecture, en fran-
çais, alors que, ces dernières an-
nées, l’oral tenait une place im-
portante en cette matière.

Selon M. Taillon, il faudra re-
voir des programmes ou des par-
ties de programmespourbien at-
teindre l’objectif d’améliorer le
français écrit des élèves.

En ce qui touchela situation à
la CSCS, le directeur général
note qu’on allait dans le sens
souhaité par le ministre depuis
quelque temps. 11 souligne, entre
autres, qu’une politique culturel-
le visant la promotion du fran-
çais et la qualité de la langue en
tout domaine à la CSCS est en
préparation présentement et de-
vrait être soumise au conseil des
commissaires aux Fêtes,
I ajoute que la CSCS veut

aussi dorénavant étendre à tou-
tes les écoles l’habitude qu’ont
prise certaines écoles de réclamer
la correction du français dansles
travaux des élèves en toutes ma-
tières.
En terme d’embauche, rappel-

le aussi le directeur général, la
CSCS,lors des entrevues avec les
candidats à l’enseignement, me-
sure la qualité du français des
postulants.

Enfin, comme le ministre an-
nonce une subvention de 3 mil-
lions $ à la province, qui se tra-
duira par une somme de quel-
ques dizaines de milliers de dol-
lars dans la région pour enrichir
les bibliothèquesscolaires, Gilles
Taillon ajoute que la CSCS a
aussi versé cette année 100 000 $
à ses écoles pour l’achat de vo-
lumes.

Michel Pagé estime que l’une
des façons de promouvoir la
qualité du français est la lecture
d’ouvrageset il veut rendre obli-
gatoire la lecture d’au moins
quatre volumes par année.

Un avis de
recherche à
la grandeur
du Québec

Sherbrooke

   
 

 

La Sûreté du Québec a lancé un
avis de recherche à la grandeur du
Québec en vue de retracer Jean-
Paul Lévesque, âgé de 46 ans, qui
n’a pas réintégré le Centre fédéral
de formation, à Montréal, après un
congé de fin de semaine.

Lévesque a été condamné à la
prison à perpétuité pour meurtre,
en 1975.

L’individu qui a de la parenté
dansla région de Sherbrooke pour-
rait y avoir séjourné lors de son
congé qui devait prendre fin le di-
manche 6 septembre.

Les policiers de l’Escouade de lo-
calisation des individus de la SQ
(514-598-4060) vérifieront toute in-
formation qu’on leur fera parve-
nir.
On décrit Lévesque comme un

individu violent et dangereux. I!
mesure Im 78 (cinq pieds et dix
pouces), pèse 79 kilos (175 livres), a
les yeux bleus et les cheveux bruns
grisonnants.



La Tribune, Sherbrooke, jeudi 10 septembre 1992

1000 demandes d'emploi
attendues chez Toys’RUs
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

Ce sont finalement plus de cing
cents personnes qui, dans la seule
journée de mardi, ont rempli une
demande d’emploi et subi une pre-
miére entrevue dans la roulotte
aménagée par le marchand de
jouets Toys'R Us, devant son futur
magasin, au Carrefour de l’Estrie,
à Sherbrooke.
Selon un porte-parole de la com-

pagnie, ce nombre élevé de postu-
lants rencontre les attentes de la
compagnie. On évalue à environ un
millier le nombre de ceux qui défi-
leront d’ici vendredi à ce centre
temporaire d’embauche.
"Parmi tous ces gens, Toys’R Us
en embauchera finalement entre 50
à 70, selon les besoins que com-
mandera la clientèle estrienne.
Dans l'espoir de décrocher un

emploi, les demandeurs d’emploi
ont fait preuve d’une grande pa-

tience. Certains sont arrivés sur les
lieux dès 7h30, bien que l’ordre
d’arrivée n’augmente en rien les
chances d’être retenu.
La compagnie estime que les per-

sonnes qui sont entrées dans la file

à compter de 10h30 sont celles qui
ont dû prendre davantage leur mal
en patience. Ces personnes ont at-
tendu jusqu’à six heures avant
d'atteindre un siège faisant face à
un agent du personnel de Toys’R
Us.

Hier, la situation avait bien
changé. En milieu de matinée, une
trentaine de personnes seulement
faisaient la queue.
Toys’R Us disait croire qu’envi-

ron 200 ou 250 personnes auront
défilé durant la journée d’hier. Et
ce rythme ira en décroissant d’ici
demain 19h00 alors que prendra fin
la période allouée aux chercheurs
d’emploi. À ce moment-là, con-
cluait-on, on aura sûrement dépas-
sé le cap du millier de demandes
d’emploi.

 

 

Gilles DALLAIRE Eastman
 

Le conseil municipal d’Eastman
a adjugé a T.G.C., une entreprise
de Sherbrooke, un contrat de 949
631,33 $ pourla construction d’un
réseau d’aqueduc et d’un réseau
d’égouts qui desserviront tout le
village et pour la réfection d’un
tronçon de la route 112 situé dans
le secteur de l’école Val-de-Grâce.
Un autre contrat au montant de

981 476 $ sera aussi adjugé à cette
firme pour la construction d’une
usine d’épuration des eaux usées 
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après approbation de son offre de

services par la Société québécoise
d’assainissement des eaux qui agira
comme maître d’oeuvre de la réa-
lisation de ce dernier projet.

Bien que l’entrepreneur se dise
prêt à commencer la construction
du réseau d’aqueduc et du réseau
d’égouts et la réfection de la route
112 la semaine prochaine, il se peut
que les travaux débutent plus tard
si une recommandation de M.
Jean-Guy Péloquin, le seul mem-
bre du conseil municipal à s’oppo-
ser à l’adjudication immédiate de

Eastman accorde à T.G.C un contrat
de 949 631 $ pour ses gros travaux

ce contrat, est retenue.
M. Péloquin n’est pas opposé à

la réalisation de ce projet maisil est
d’avis que des contingences, dont
l’opposition possible d’une majo-
rité des électeurs à un amendement
du règlement de zonage qui ren-
drait possible la construction d’un
hôtel de ville dans un secteur com-
mercial de même que la construc-
tion de stations de pompage des
eaux usées dans des secteurs où de
tels postes ne peuvent pas être
construits à l’heure actuelle, pour-
raient faire obstacle à la bonne

marche des travaux.
H a rappelé qu’un délai maximal

de 90 jours peut séparer l’adjudi-
cation d’un contrat et sa signature
et il a invité les autres conseillers à
faire montre de prudence, souli-
gnant qu’un scrutin général est im-
minent et que les membres du con-
seil municipal qui seront élus le ler
novembre ne devraient pas se sentir
liés par des décisions prises par
leurs prédécesseurs.
Le référendum portant sur l’a-

mendement évoqué par le conseil-
ler Péloquin sera tenu dimanche.   

HE BREF ~~» -  

 

[J Opérations policiéres prévues pres des écoles
Sherbrooke — Même si la vaste

opération de sensibilisation à la sé-
curité des écoliers devait en prin-
cipe prendre fin hier, à Sherbrooke
et à Fleurimont, la Police munici-
pale a prévu des interventions au-
jourd’hui et demain à proximité
des écoles.
Après le congé de la Fête du tra-

vail, la surveillance policière dans
les zones d’écoliers avait repris de
plus belle.
Les radaristes ont de fait présen-

té à des conducteurs pas moins de
55 contraventions pour vitesse ex-
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Cahier “LA VESTE INDISPEN-
SABLE” encarté dans La Tri-
bune le mercredi 9 septembre
1992.
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MONITEUR STÉRÉO

TELECOMMANDE UNI
VERSELLE

LESPRIX.
OU JUSQU’
SUJET À  

TÉLÉCOULEUR14 po. RCA
STYLE MONITEUR

SONMATRIX SURROUND | )

TEN VIGUEUR Jusqu'au 26 SEPTEMBRE
PUISEMENT DE LAMARCHANDISE.

_ L'APPROBATION DU CREDIT
VOIR DETAILS EN MAGASIN.

cessive, mardi, deux pour feu rou-
ge non respecté, une pour station-
nement prohibé dans une zone sco-
laire et deux pour ne pas avoir at-
tendu l’apparition des flèches de
circulation.

Les vitesses relevées oscillaient
entre 66 et 89 kilomètres/heure
pour des amendes de 45 $ à 155 $ et
d’un à trois points d’inaptitude.
Rappelons que la semaine der-

nière, la Police municipale de Sher-
brooke, en collaboration avec le
Comité de sécurité routière de la
Ville de Sherbrooke et les autorités
de la Commission scolaire, a mul-
tiplié les opérations-radar près des
écoles et même dans les autobus
d’écoliers.
En guise de rappel et également

d’examen de conscience, on donne
le bilan de la première semaine: 135
contraventions émises pour des vi-
tesses excessives allant de 70 à 85
kilomètres/heure dans les zones
scolaires où la limite est de 50, cinq
contraventions pour omission de
céder le droit de passage, quatre
pour panneau d’arrêt obligatoire
non respecté et trois pour grillage
de feu rouge.
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RÉVEIL À l’'ÉCRAN

J Rien de neuf sur le drame de Plessisville

Plessisville — Les enquéteurs de
la Sûreté du Québec n’avaient au-
cun élément nouveau, hier, pou-
vant permettre de mieux compren-
dre le déroulement du drame qui
est survenu dans une résidence uni-
familiale à Plessisville, mardi.
André Demers, âgé de 51 ans, et

son épouse, Huguette, âgée de 43

ans, atteints par une ou des déchar-

ges de fusil, ont été retrouvés sans

vie dans la chambre. Il était connu

que le couple était dépressif. Les

enquêteurs croient obtenir le rap-

port d’autopsie des deux victimes

aujourd’hui.

D) Mort de Demers: enquête du coroner du 14 au 16

Sherbrooke — Ce sont les 14, 15
et 16 septembre au palais de justice
de Sherbrooke, salle 8, que se dé-
roulera l’enquête de la coroner
Anne-Marie David relativement à
la mort du jeune Sylvain Demers,

survenu le 10 octobre 1991, dans le
rang 6 Nord, à Wotton.
Le jeune Demers et un complice,

qui venaient de commettre un vol,
avaient été renversés par un témoin
du vol qui les avait pris en chasse.

 EAU POTABLE

[J ROCK FOREST
La Ville de Rock Forest avise les

citoyens de deux secteurs de faire
bouilir leur eau 5 minutes avant
consommation, et ce jusqu’a nou-
vel ordre; les secteurs visés sont ce-
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VIDEQ VHS 4 TÊTES
SYSTÈME VIDÉO À 4 TÊTES
AVEC EFFETS SPÉCIAUX
SYNTONISATEUR CABLOCOM-
PATIBLE DE 181 CANAUX
TÉLÉCOMMANDE PROGRAM-

lui situé entre l’Institut Val du Lac
et la Base plein air, puis le secteur
des rues De la Rivière, Indiana,
Gagnon, Iris, Papineau-Couture et
Alfred DesRochers.
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Trois meurtres dont les auteurs c
D La Sûreté du Québec n'a pas abandonnéla chasse aux tueurs
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

Mêmesi la Sûreté du Québec en-
quête sans arrêt sur trois meurtres,
survenus depuis quelque temps
dans la région de Drummondville,
aucun développement significatif
n’est survenu pour en trouver les
auteurs.
«Tant que l’enquête n’est pas

terminée par l’arrestation des au-
teurs, elle se continue, parfois dans
l’ombre», affirme l’enquêteur

principal, Alain Lanoue de la SQ,
chargé d’élucider la mort de Réal
Hébert de Wickham, ainsi que de
Francine Noél et de Jacques Sévi-
gny de St-Nicéphore.
Le meurtre de Réal Hébert, âgé

de 53 ans, tué par balles le 24 juin
dernier, est toujours aussi mysté-
rieux. Malgré un déploiement ex-
ceptionnel de force policière, en
particulier par l’installation d’un
poste mobile de commandement à
Wickham, la SQ admet nager en-
core en plein mystère et n’avoir ab-

Pas de poursuite contre
 

Drummondville (GP)

Aucune poursuite judiciaire,

même la plus minime qui soit, ne
peut être déposée contre l’enfant de
11 ans qui a fait «défriser» les po-
liciers de Drummondville, lundi
matin, dans une chasse à l’homme
spectaculaire.

«La loiest claire là-dessus: il faut
qu’un enfant ait au moins 12 ans
pour être cité devant le tribunal de

 

la jeunesse», a confié hier l’avocat
Yvon Garneau de Drummondville,
spécialisé dans la défense des droits
des enfants et des adolescents.
Mais alors, aucun recours n’exis-

terait contre un enfant qui com-
metrait des gestes criminels à 1!
ans ou moins? Pas tout à fait, pré-
cise Me Garneau. Le directeur de la
protection de la Jeunesse, après
avoir étudié le cas, peut estimer que
l’enfant est trop laissé à lui-même

André J. Lauzon devient directeur général
du Comité touristique Magog-Orford
 

 

M. André Jean Lauzon vient de
se voir confier le poste de directeur
général du Comité touristique Ma-
gog-Orford.

Premiertitulaire de ce poste, M.
Lauzon dont la nomination a été
rendue publique hier par M. Ber-
nard-Y. Caza, président du Comité
touristique Magog-Orford, appor-
te avec lui une riche expérience,
fruit de plus de quinze années de
travail accompli pour le compte
d’organismes voués au dévelop-
pement des activités récréatives et
touristiques et d’établissements hô-
teliers. La station touristique Ma-
gog-Orford ne lui est pas inconnue
car il a été associé à titre de direc-
teur de la mise en marché à la créa-
tion du Village Roussillon Magog-
Orford,'ancêtre du Club Azur.

Il veut consacrer son énergie à
faire connaître la station touristi-
que dans un rayon plus grand, à la
faire découvrir à ses visiteurs et à
les inciter à y revenir en encoura-

geant le développement de nou-
veaux produits touristiques. «Les
infrastructures sont déjà en place.
Quant aux attraits, ils se compa-
rent avantageusement à ceux des
autres stations touristiques par leur
beauté et leur variété. L’important
est de mettre ces actifs en valeur»,
a-t-il souligné tout en révélant qu’il
se propose d’encourager la concer-
tation dans le milieu touristique ré-
gional.
La nomination de M. Lauzon

coïncide avec la fusion de la
Maison du tourisme Magog-Or-
ford, responsable de l'accueil des
‘visiteurs, et du Comité touristique
Magog-Orford qui, lui, est respon-
sable du développement et de la
promotion de la station touristique
Magog-Orford. Toutes ces respon-
sabilités seront assumées par le
Comité touristique Magog-Orford
dès le 15 septembre.
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JEUDI 10 SEPTEMBRE
19:00 - Exposition des veaux/inter-club
19:00 - Casino
VENDREDI 11 SEPTEMBRE

  

12:00 -CASINO FERME MINIATURE

13:00 - Jugement des moutons

SAMEDI 12 SEPTEMBRE
9:00 - Jugement Hereford Ayshire
10:00 - Jugement des lapins
12:00 - Jugement Holstein

- Tire de chevaux
13:00 - Gala de musique - Tente
15:00 - Tire 4x4 camionnette
15:30 - Acrobatie (extérieur)
18:30 - Acrobatie (aréna)
19:00 - Exposition de chevaux
20:00 - Orchestre dansla tente

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE
9:00 - Classes de licous-chevaux
10:30 - Acrobatie
12:00 - Tire de tracteur - GAIN

- Orc]

13:00 - «Alice Melish and the cloggers»

14:00 - Acrobatie

 

 

j=]« SEUL PRIX
| D'ENTRÉE

EN PLUS

CASINO sur place
PROGRAMME

9:00 - Les élèves de l'élémentaire visitentl'exposition
10:00 - Jugement miel, érable, horticole, artisans, volailles

® Exposition de chevaux
e Spectacle équestre pour enfants

19:00 - Jugement Salers/Shorthom, acrobatie, (aréna), concours de bergères
20:00 - OUVERTURE OFFICIELLE DE L'EXPOSITION

— Orchestre dansla tente
— Exposition des chevaux

- CASINO
- Acrobatie (extérieur)

Ne sous la tente ‘
- Exposition des antmaux favoris

- Exposition des chevaux (aréna)

 
— les attractions
— les spectacles
— les activites
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solument aucun indice pour en dé-
couvrir les auteurs. Appels à l’aide
au public, promesse de récompen-
se, multitude de vérifications dans
les milieux les plus inattendus, rien
n’a pu jusqu’à maintenant aiguiller
les policiers sur un soupçon de pis-
te. La SQ renouvelle son appel au
public pour lui indiquer toute in-
formation, même minime, pouvant
les aider dans leurs recherches.
Réal Hébert, un homme d’affaires
sans reproches, a été tué de quatre
balles de calibre 22, provenant

e cascadeur
et qu’il ne bénéficie pas de l’auto-
rité suffisante de Ja part des adultes
pour assurer son plein développe-
ment, précise Me Garneau, qui se
défend bien de prendre position
d’une façon ou d’une autre dansle
dossier du jeune cascadeur, dontil
était question dans La Tribune
d'hier, puisqu’il n’en connait pas
les détails et qu'il n’en a pasété sai-
si. Hypothétiquement, le directeur

d’une arme d’un type rare, dans la
nuit du 23 au 24 juin à sa coquette
résidence de Wickham. La police a
appris la présence d’une auto, une

Fiero blanche, près de sa résidence,
ce soir-là, mais là s’arrêtent ses
trouvailles: malgré des centaines de
vérifications, ni l’arme, ni l’auto
n'ont été découvertes, encore
moins l’auteur de ce crime.
Quant au couple Noël-Sévigny,

la SQ s’est rendue encore récem-
ment dans la région de Québec

de 11 ans
de la protection de la jeunesse peut
confier la garde de l’enfant, s’il
juge sa famille insuffisante, à un
foyer nourricier pour sa propre
protection.

Quant à l’adolescent de 14 ans
qui accompagnait présumément le
jeune de 11 ans, c’est différent: il
peut être cité, si ainsi en juge le
DPJ, devant le tribunal de la jeu-
nesse pour répondre de ses actes.

Lo Vribune, Sherbrooke, jeudi 10 septembre 1992

ourent toujours
pour interroger des personnes en
rapport avec cette tragédie, surve-
nue le 18 février 1990. Francine
Noël, âgée alors de 33 ans, et son
concubin, Jacques Sévigny, âgé de
32 ans, tous deux de St-Nicéphore,
avaient été assassinés par balles en
pleine rue vers 4h du matin, par un
froid terrible, alors qu’is se trou-
vaient encore dans leur voiture. Le
couple venait de quitter un bar oùil
avait organisé une fête quand il a
été bloqué par un autre véhicule.
Un occupant est sorti, brandissant

AS

une mitraillette 9mm et a criblé les
deux personnes d’un nombre im-
posant de balles. La police a inter-
rogé la presquetotalité des 150 per-
sonnes présentes à la fête, mais n’a
jamais pu trouver de preuves con-
tre les assaillants, mêmesi elle af-
firme avoir une petite idée des au-
teurs probables de cette tuerie, qui
avait, on se le rappellera, soulevé
l’émoi dans la région de Drum-
mondville à cette époque, puisque
le couple était bien apprécié de son
entourage.
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Éditorial
 

"autre côté
U référendum
 

Jacques PRONOVOST
 

a population de Waterville s’insurge contre l’engagement d’un trop grand
nombre de personnes venant de I’extérieur de la ville chez Waterville TG, lear
lus gros employeur; les travailleurs de la construction de Sherbrooke en

expulsent d’autres venus d’ailleurs pour gagner leur croûte sur les chantiers de
notre région; un syndicat se ligue avec un promoteur pourforcer la main au conseil
municipal, dans l’espoir de voir aboutir un autre projet qui apporterait de l’eau au
moulin de leurs syndiqués; des centaines de personnes se massent à la porte d’un
futur magasin de jouets pour enfants en une file de l’espoir. Ils seront un millie: à
reluquer une place; beaucoup sont appelés, peu seront élus (70 environ).

Qu'est-ce à dire sinon le grand désespoir d’une population qui ne peut plus
supporter le fardeau des statistiques de chômage et d’aide sociale? Aucun projet
réel n’est de nature actuellement à redynamiser notre population, pas plus
d’ailleurs que celle de tout le Québec. En cette crise constitutionnelle qui n’en finit
plus, les sans-emploi sont les laissés-pour-compte. Le référendum du 26 octobre
n’y changera rien dans l’immédiat. Mais l’envers de la médaille, l’autre côté du
référendum, le retour du balancier, c’est que cette problématique de l’emploi
ressortira de l’ombre et fera les manchettes. Il est question de sensibilisation, de
compréhension même du problème. Commeil est facile, quand on a un bon
travail, de se fermer les deux yeux devant la misère humaine. À la lumière des
premiers exposés de Robert Bourassa, cela ne sera plus possible, le caractère
d’urgence économique prendra le pas sur les arguments philosophiques du débat
constitutionnel.

Est-ce bien ou mal? C’est stratégique et tactique. Il est mêmeironique de voir que
c’est le gouvernement au pouvoir, celui qui a tout intérêt habituellement à masquer
ces faits, révélateurs de son propre échec, qui en sera le principal utilisateur. A

.l’inverse, l’opposition normalement prompte à relever ces statistiques, s’en tiendra
éloignée, elle aussi par stratégie. Que soit ainsi récupérée, à profit politique, une
situation désastreuse, apparaît indécent. Ce l’est même un peu, bien que ce soit la
réalité. Voilà le jeu de la démocratie qui ouvre aussi la porte à la démagogie. Ce ne
sera pourtant pas la seule arme insolente utilisée dans ce débat qui entre dans son
dernier droit. Autant par les tenants du OUIque par ceux du NON.

Au delà de l’utilisation intéressée qu’on en fera, la problématique de l’emploi est et
: doit être la question prioritaire. Ce n’est que le juste retour des choses qu’elle soit
- au coeur des préoccupations politiques. Ce qu’elle aurait dû être depuis longtemps.
On compte 50 000 personnes de plus que l’an dernier vivant de la sécurité du
revenu. Elles sont maintenant 423 500 au Québec, auxquelles s’ajoutent 400 000

. chdmeurs et leurs dépendants. Personne ne peut ignorer ce quecette situation
: gruge dans les budgets de l’État. Il aura fallu réinvestir plus de 700 millions $ non
‘ prévus au budget en 1991 pourfaire face à la situation; qu’en sera-t-il cette année?

. La région n’échappe'pas à la règle. Tous le savent depuis longtemps. Il est utile de
l’entendre répéter, la mémoire est une faculté qui oublie vite. Eñ avril,
29 909 personnes vivaient en Estrie des prestations de la sécurité du revenu. Uni
débours de 10,5 millions $, et des vies de misère. C’est déjà 13% de plus que l’an

- dernier. De ceux-là, 1731 couples avec enfants; dans ce cas, c’est une augmentation

de 20% (1440 en 1991). Ceux qui ont épuisé leurs prestations d’assurance-chômage
- avant de se tourner vers l’aide sociale ont augmenté de 36% par rapport à 1991.
Faut-il alors éviter de dramatiser? Sûrement pas. Mieux vaut regarder le problème
de face. Si la période référendaire ramène toute cette problématique dans nos
esprits, non pas par défaitisme ni pessimisme, mais par réalisme et obligation
d’agir, elle aura servi les Québécois. Il nous restera à pondérer les arguments des
parties selon nos convictions profondes et notre espoir.

 

SONDAGE GALLUP

Les Canadiens sont encore en faveur
des pressions sur l'Afrique du Sud

voriser le maintien et le renfor-
cement des pressions sur le gou-

vernement sud-africain pour que
les autorités de ce pays mettent fin
au système de politique raciale.

Un sondage Gallup réalisé du 6
au 10 août auprès de 1025 person-
nes montre en effet que 38 pour
cent des répondants aimeraient
voir le gouvernement canadien
exerce davantage de pressions,
alors que 36 pour cent jugentle ni-

L: Canadiens continuent de fa-

DOCUMENT

veau actuel des pressions accepta-
ble.

Cependant, tandis que 11 pour
cent n’ont pas d’opinion, 15 pour

cent des gens considèrent qu’il y
aurait lieu pour le gouvernement
canadien de réduire son niveau de
pressions.

Globalement, lors d’un sondage
semblable effectué en 1987, les
gens favorisaient encore plus les
mesures de pression, soit à 45 pour
cent ou huit points de plus. Quant

aux citoyens opposés, ils formaient
un petit groupe de 13 pour cent, ou
deux pour cent de plus qu’au der-
nier sondage. ;

En outre, les Canadiens sont

plus nombreux, à 46 pour cent, à
croire que la majorité noire d’Afri-
que du Sud obtiendra plus de pou-
voirs par la violence que par la voie

pacifique (38 pour cent dans ce der-
nier cas). Pour leur part, 16 pour
cent des gens n’ont émis aucune
opinion.

 

 

Jean-Guy Dubue, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste-adjoint

 

  
Je crois qu’il faut couper encore…

 

TRIBUNE LIBRE

Une bonne nouvelle pour la région
uelle belle surprise j’ai eue en
arrivant de vacances: le
Qn vient d’étre
nommé «Parc provincial». Après
qu’une personne proche m’ait an-
noncé cette nouvelle, j’ai cherché à
connaître quelle avait été la réac-
tion du milieu. Dans La Tribune,
j'ai lu les commentaires fort posi-
tifs de la députée Madeleine Bélan-
ger et du Commissaire touristique
de la région de Lac-Mégantic, Nil
Longpré; j'ai lu un bon article de
Rémi Tremblay dansle journal l’E-
cho de Frontrenac, ainsi qu’un au-
tre article dans le Haut St-Fran-
çois, mais j'ai été peinée de ne pas
retrouver une réaction enthousiaste
de la part de la Société intermuni-
cipale de développement touristi-
que du Mont-Mégantic qui est
pourtant l'organisme responsable
de ce dossier dans la région.

Je me serais attendue à une ma-
nifestation pour souligner cette an-
nonce que le milieu attend depuis
longtemps; c’était en fait un enga-
gement reçu lors du sommet socio-
économique de l’Estrie de 1985. Je
me serais aussi attendue à une con-
férence de presse informant la po-
pulation sur la nature du parc, sur
l’impact prévisible et sur les démar-
ches des nombreux intervenants
des sept municipalités entourant le
massif du Mont-Mégantic depuis la
fin des années 70.

C’est un événement très impor-
tant pour l’avenir de la région du

Constitution et

publicité fédéralistes du gou-
vernementcentral sonttrès bien

orchestrées. La publicité partisane
a désormais atteint un summum de
raffinement et de subtilité.

Il y a d’abord eu une série d’an-
nonces vantant nos chers députés
fédéraux qui en étaient à re-re-re-
renouveller la Constitution. Puis, a
suivi une avalanche de publicités
pour mousser le patriotisme cana-
dien.

Depuis un an, le gouvernement
fédéral a dépensé des centainés de
millions de dollars en publicités fé-

lL: nombreuses campagnes de

déralistes. Eh oui, plusieurs centai- *
nes de millions $ de nos impôts y
sont passées!

Ces campagnes publicitaires
sont pourtant encore loin d’être
terminées: les fédéralistes vont
bientôt dépenser des sommes colos-
sales pour nous vendreleur plus ré-
cent accord constitutionnel.

Ces publicités fédéralistes con-

Mont-Mégantic et c’est aussi im-
portant pour l’Estrie. Pour la ré-
gion immédiat, c’est l’espoir…
C’est l’espoir de nouveaux em-
plois, de services accrus, d’un nou-
veau dynamisme et c’est aussi une
belle occasion,

C’est en effet.une occasion uni-
que pour revitaliser les villages si-
tués au pied de la montagne. Bien-
tôt, nous assisterons à la naissance
d’une industrie touristique locale.
C’est une occasion qu’il ne faut pas
manquer,-il faudra bien gérer le dé-
veloppement pour qu’il prenne une
couleur qui respecte la beauté du
Mont-Mégantic et sa vocation.
C’est l’occasion d’impliquer la po-
pulation du milieu, de se remettre
au travail pour la mise en valeur
des sites à haut potentiel commela
«côte magnétique de Chartierville»
et la «Collection Brochu», pour ne
citer que ceux-là.

C’est aussi l’occasion d’encou-
rager les nouvelles initiatives tant
privées que communautaires afin
que le milieu puisse prendre sa des-
tinée en main.

Pour l’Estrie, c’est un troisième
parc provincial, un parc avec une
spécificité unique due à la présence
de l’Observatoire astronomique du
Mont-Mégantic et du futur centre
d’interprétation de l’astronomie
qui pourrait idéalementêtre pris en
charge par le parc. En plus de sa
valeur écologique reconnue, le
Mont-Mégantic possède un grand

publicité
fortent les fédéralistes dans leurs
croyances. Je doute cependant
qu’elles rendent les indépendantis-
tes moins indépendantistes.
On est alors en droit de se de-

mander pourquoi le gouvernement
fédéral nous matraque à ce point
de messages publicitaires et pour-
quoi il dilapide l’argent de nos im-
pôts de cette facon.(...)

L’orgie de publicités fédéralistes
s’adresse aux indécis: le quasi la-
vage de cerveau qu’on leur fait su-
bir depuis plusieurs mois finira
bien par les faire voter pour le
camp fédéraliste.

On est aussi en droit de se de-
mander ce que vaut la démocratie
quand le camp fédéraliste dispose
de moyens financiers énormes —
des dizaines de fois plus que le
camp indépendantiste — pour
«convaincre» la population de vo-
ter du bon bord...
Jean-Pierre Tremblay

potentiel pour les activités sporti-
ves et de plein air. Sur le plan tou-
ristique, l’Estrie a bien besoin d’un
site de destination commele Mont-
Mégantic pour attirer et retenir les
visiteurs.

Enfin cette montagne aménagée
dans le cadre d’un parc provincial
devient une richesse collective dont
toute la population pourra bénéfi-
cier.

Pour moi, c’est une grande nou-
velle et j’ai le goût de partager ma
joie avec tous ceux et celles qui ont
mis leur énergie et leur coeur dans
les dossiers de la région du Mont-
Mégantic depuis plus d’une décen-
nie.
Louisette Fiermanns
Ex-présidente de
TourisMontMégantic

Au-delà
des clichés

u’est-ce que vous avez
«Qfait pendant vos vacan-

ces?» Pour beaucoup
d’écoliers, c’est par cette question
que s’amorce l’année scolaire.
C’est cette question aussi qui colo-
re la période des vacances. Com-
bien de parents aux prises avec des
difficultés économiquesreliées à la
période qu’on traverse actuelle-
ment ont entendu leurs enfants
dire: «On ne fait rien, on ne va
même pas sur le bord de la mer,
qu’est-ce que je vais bien pouvoir
raconter en entrant à l’école?» L’o-
pinion des autres, c’est tellement
important! Donc, à partir d’une
question anodine, c’est tout un sys-
tème de pressions qui s’élabore.

Le climat morose a forcé bien
des parents à envisager les choses
sous un autre angle. Des expérien-
ces différentes ont été vécues.
Quoique peu coûteuses,elles ont su
se révéler stimulantes et vitalisan-
tes. Le bonheur se cache bien sou-
vent dansles petites choses en dépit
de ce que les médias tentent de
nous vendre commeidée.

Et si on leur demandait, à tous
ces jeunes, de parler d’un moment
heureux qu’ils ont vécu pendant
l’été. Il est possible que ce qui sor-
tirait serait bien différent de tous
les clichés bien ficelés qu’on remet
souvent peu en question. Et si ça
nous donnait des idées...
Marie Rhéaume
Coordonnatrice
La Ligue pour l’enfance
de PEstrie

 

Sarajevo lutte pour sa survie
 

par John FULLERTON SARAJEVO (Reuter)
 

frontés à une pénurie générale
de vivres et de médicaments,

les habitants de Sarajevo luttent
désespérément pour leur survie
sous la menace des artilleurs et des
tireurs embusqués serbes, à l’ap-
proche d’un hiver qui s’annonce
meurtrier.

Ici, un obus s’est abattu sur une
école devant laquelle passaient des
habitants, en quête de vivres, d’eau

et de bois. L'école flambe sous le
regard impuissant des pompiers.

«Nous n'avons que 3000 litres

Pi d'eau, d’électricité, con-

d’eau dans notre camion», dit
Adem Cordacija, 50 ans. «Il n’y a
personne dans l’école. Aussi gar-
dons-nous ce que nous avons en
faisant en sorte que le feu ne se
propage pas.»

Là, un fonctionnaire municipal,
Vedran Ticic, distribue l’eau d’une
camion citerne à des gens qui font
la queue dans le froid, avec des
bouteilles, des seaux en matière
plastique.

«Pour une population de 350
000 personnes, nous avons six ca-
mionsciternes qui font au total 40
voyages par jour. Bien sûr, les hô-
pitaux ont la priorité. Après quoi,

“nous allons où la situation nous le

permet et laissons les gens prendre
ce qui reste, mais ce n’est pas beau-
coup», explique-t-il,

Deux femmes font bouillir de
l’eau pour faire du thé sur un petit
feu de bois, sur les marches de leur
immeuble.

«C'est terrible. Nous avons en-
tendu dire que nous aurions de l’é-
lectricité aujourd’hui, mais vous
voyez. dit l’une. Nous avons le
choix entre deux choses, poursuit
l’autre. Mourrir ici à petit feu, sans
nourriture et sans eau, ou aller tous
nous battre sur le front.»

Un ingénieur mécanicien à la re-
traite boitille sur la chaussée en
s’appuyant sur une canne. Il essaye

d’attraper un des rares autobus qui
fonctionnent encore.

Vladec Duric, 62 ans, va au
marché municipal tenter de trouver
quelque chose à manger. Il vit seul
sur une retraite mensuelle de 3500
dinars, soit environ trois dollars.

«Je ne sais pas ce qui va nous ar-
river. Je n’ai ni télévision ni radio
et je me fous de la politique», dit-
il. «Je ne passerai pas l’hiver com-
me ça. J’essaye de trouver un
moyen de rejoindre mafille en Ita-
lie.»

Les mots «heure de pointe»
prennent un sens nouveau dans la
capitale assiégée de Bosnie-Herzé-
govine, où les gens rasent les murs

et franchissent les carrefours à la
course pour échapper aux tireurs
embusqués serbes. Pourtant,il faut
sortir de chez soi pour chercher de
quoi nourrir sa famille.

Operta Dzemacudin, 37 ans, pa-
raît sous-alimenté et épuisé. Il es-
saye de joindre les deux bouts en
troquant tout ce qu’il peut trouver
contre des aliments pour bébé.

«C’est dur. J’ai trois enfants,
dont un bébé de deux mois. J’ai
réussi à avoir trois boîtes de lait en
poudre auprès des organisations
humanitaires. Maintenant, j'essaye
désespérément d’en trouver d’au-
tres», raconte-t-il.

L’ONU a suspendu la semaine

dernière les vols humanitaires à
destination de Sarajevo, après
qu’un avion de transport italien,
probablement abattu par un missi-
le, se fut écrasé près de la capitale
bosniaque.

Samir, 25 ans, est policier. Il est
le seul soutien d’une famille de cinq
membres. Il serre une unique miche
de pain rassis. «Regardez ça: c’est
tout ce que nous aurons à manger
aujourd’hui. C’est pour nous cinq,
y compris ma grand-mère. Sans
pont aérien humanitaire de l'ONU,
les gens tiendront peut-être encore
dix jours. Dieu seul sait ce qui ar-
rivera ensuite.»  
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Latoute
nouvelle Corolla

deloyo

  
C'EST MOI QUI
CHAUFFE.    

Uneheureuse nouvelle dans la famille.
Depuis 25 ans, la Toyota Corolla est

appréciée et aimée partoutesles familles.

Aujourd’hui,la toute nouvelle Corolla a une
panoplie d’heureuses nouvellespourla
famille moderne.

Heureuse nouvelle n°

1

: l’espace supplé-

mentaire. Cette Corolla est la plus imposante de

toutes. Plus d'espace pour vos jambes, vos épaules,

vos piedset votre tête. Pour vos bagages aussi.
Heureuse nouvelle n° 2 : plus de sécurité.

Cette Corolla vousoffre plus de tranquillité
d'esprit que jamais. Avec son système de retenue

The Simpsons — MC et © 1992 20th Century Fox Film Corporation. Tous droits réserves

supplémentaire (SRS) à coussin d'air côté
conducteur, ses barres d'impactlatérales, son

système A.B.S. (antiblocage desfreins) disponible

et ses zones de déformation contrôlée à l'avant et

à l'arrière, vous vous sentirez très protégé.
Heureuse nouvelle n° 3 : moins de bruit. Des

matériaux d'isolation du bruit, l'acier réducteur de

vibrationset les supports hydrauliques du moteur

vous mettentà l'abri du bruit et des vibrations.
Heureuse nouvelle n° 4 : performance

accrue. Le moteur multi soupapes de la nouvelle

Corolla est plus puissant et plus économique

CG) TOYOTA
La promesse du mieux-faire

que jamais. Un moteurde 1,8 litre, 115 ch est
aussi disponible.

Heureuse nouvelle n° 5 : valeur accrue. Si
vous donnez au terme «valeur»le sens defiabilité
et de durabilité, s’il signifie que vous en voulez
plus pour votre argent maintenantetplustard,
vous avez bien défini la Corolla et le sens des
valeurs Toyota.

Faites l'expérience de toute la gammedes
nouvelles Corolla familiales et berlines 1993 chez
votre concessionnaire Toyota aujourd'hui même.
Et amenezla famille!
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ON DIT DE NOS BOUCHERS
QU'ILS SONT MEILLEURS QUE LES AUTRES.

LA COMPARAISON EST TOUTEFOIS
UN PEU INJUSTE PUISQUE NOS CONCURRENTS
N'ONT PAS LA CHANCE D'EXERCER LEUR MÉTIER

AVEC LE BŒUF DE MARQUE MÉRITE.
Venons-en au fait.

Nous avons un sérieux avantage

sur nos concurrents:

notre bœuf de marque Mérite.

Nous sommesla seule chaîne

de supermarchés entièrement

responsable de la sélection, de la

négociation, de la préparation

et de la distribution de nos viandes.

Et les normes de qualité Mérite

que nous avons établies

sont parmiles plus strictes au pays.

Pas surprenant que notre bœuf

soit tendre à souhait et bon comme

vousl’aimez. Et si notre marque Mérite

fait notre fierté, c’est que chez Métro,

nous avonsl’orgueil du métier.
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